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Monsieur le Comte, 



Dans les loisirs assez rares que tous laissent le# fonctions émi- 
nentes que la France vous voit remplir avec tant de sagesse et de 
distinction pour elle, avec tant de satisfaction pour le Pontife vénéré 
dont il vous est donné d'admirer de plus près les vertus et la bonté, 
vous aimez à chercher dans Tétude des œuvres de la nature des dis- 



tractions à vos occupations sérieuses. Combien je serais heureux, si 
ces pages que j'ose abriter d'un nom aussi honoré que le vôlre, 
pouvaient contribuer à vous révéler quelques-unes de ces merveilles 
pour lesquelles vous avez une admiration si éclairée ! Si elles pou- 
vaient surtout vous ojSrir un nouveau témoignage des sentiments 
profonds de respect avec lesquels, 



Je suis 



Monsieur le Comte, 



Votre tout dévoué serviteur 



E. MULSANT. 



Lyon, le 15 novembre 1855. 
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PEGTINIPÉDES< 



CAïuGTiàiu». Antennes insérées au devant des y«iix, sous lia rebord 
plus ou moins faible des joues; à peine voilées ri leur base par c^ 
rebord; tantôt i)re9que de même grosseur, tantôt grossissaùt impeii 
après la moitié ou vers l'extrémité. Yeux situés sur les côtés de le 
tète; plus ou moinis saillants; ordinairement échaâcrés par les joues,* 
jamais complètement coupés par celles-ci. Hanches antérieures tantôt 
globiileltitôs ou^'fit^àque^lobuleuses, tantôt plu^ou moins^ coniques ^ 
dans le premier cas, soiïvëtot séparées par le sternum : dans^te secotid, 
comprimant cette pièce, la rendant peu ou point distincte ou lÀ 
forçant à s'atrophier entre elles. Ventre de cinq arceaux, chez les uns ; 
de six, cbés les autres : ié quatrième, ordinaireiheutproportiontiéaù 
tix>isièlfie'Otifai!â)étfient plus court que lui 4 TarSès anUtieuts eiinéêr^ 
mi^dûiîrér ds eiâq>'l[r):ieles^r1es po5^^ri«ur5 de quatre* Oo^fies pectînéa^ t, 

Ce earaëtère fiw[>paiit d^avoir chaque branché des ongle? pourvue^ 
au oôt^ interne, de dents* analogues à celles d'un peigne, suffît '^our 
penwettre de^'distingu^N; oes Hétéromères entrëiitoiii «eux dé nofse 
première division. De là, le nom de Pectinipèdes appliqué aUx insedei 
de cette Tribâii' '•'* 'ff\ - .. i ... .^ i 

i-'*' '- ••.' ' .)t.- -^ •,' / 

^" ■ \ I ■ * * ■ fc. ^ . ." ■ • 

..,,,, BTlï»^ 1)1^ PAIVTIES EXTBRIEUtŒS Dtl COBPSi » . 

» 

L'étude de Tenveloppe tégumeiitaire est d'autant plus importante^ 
que cette partie représeifle che^ les animaux articulés le squelette dea 
vertébrés. Aùétin^* de 'SQ0 pièces ne peut prendre tm certain dévelop^ 
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2 PEGTINIPiDES. 

pement, sans que quelques-unes des voisines ne subissent un rapelit% 
sèment proportionnel ; de là résultent des modifications dans Texercice 
des fonctions de relations, et par conséquent dans le genre de vie de 
ces êtres intéressants. 

La télé toujours penchée oa verticalement déclive, se rapproche 
généralement de la forme d'un triangle un peu tronqué en devant. 
Tantôt son diamètre transversal surpasse sa longueur ; tantôt, au 
contraire, comme chez les Cténiopes surtout, elle est visiblement plus 
longue que large. Elle s'enfonce généralement moins dans le pro- 
thorax, que chez les insectes de là tribu précédente, et elle semble 
d'autant moins engagée dans ce segment, que les organes de la vision 
forment, sur ses côtés, une saillie plus prononcée. 

l^^ labre est toujours très-visible et transversal; habituellement 
entier ou arqué.', quelquefois faiblement échancré à son bord anté- 
rieur. 

Les nmndibules généralement plus courtes chez les espèces dont la 
tète offre plus de largeur, plus allongées chez les autres, sont bidentées 
à Textrémité chez les Pectinipèdes de la première famille; entières ou 
terminées en pointe, chez ceux de la seconde. 

Les mâchoires sont divisées en deux lobes : Texteme, plus gros, est 
élargi d'arrière en avant et arrondi à son bord antérieur, chez les uns, 
presque parallèle chez les autres, généralement frangé à son extré- 
mité : Finterne, plus étroit, est cilié ou garni de poils sub-spinûsules 
à son côté interne, et semble même montrer souvent vers son extrémi- 
té une épine ou dent cornée ou subcornée. 

Les palpes maxillaires sont plus ou moins allongés, et composés de 
quatre articles dont le dernier surtout offre une configuration variable, 
suivant les genres. Chez les Gstéliens, il est généralement beaucoup 
plus gros que le précédent, affecte la forme d'une hache, d'un coutre 
ou d'un triangle renversé; chez les Omophliens, son développement 
est moins remaïquable, et parfois il est à peine plus gros que le 
troisième. 

Le menton laisse toujours à découvert la base des mAchoires, et ne 
remplit jamais en entier l'échancrure progéniale. Ordinairement il 
s'élargit d'arrière en avant. 

La languette toujours saillante, membraneuse ou d'une consistance 
peu solide, est tantôt entière ou subarrondie en devant, tantôt échan- 
erée ou subcordiforme. 

Les palpes labiaux beaucoup plus courts que les nuudllaires, sont 
formés de trois articles : le dernier, toujours le pluâ caractéristique, 
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est loin d'avoir toujours une configuration harmonique avec le même 
des palpes des mâchoires. Quelquefois obtriangulaire ou sécuriforme, 
il est parfois presque cylindrique. 

Les joues habituellement moins développées que chez les Latigènes, 
ne forment sur les côtés de la tête qu'un rebord assez faible, voilant 
à peine la base des antennes. A leur partie postérieure, elles échan- 
erent ordinairement les yeux dans leur milieu, mais sans jamais les 
couper entièrement. 

h'épistame est habituellement en parallélipipède transverse, et séparé 
du front par un sillon. 

Le front varie d'étendue, non-seulement suivant les genres, mais 
quelquefois dans les mêmes espèces, suivant les sexes. Chez un grand 
nombre il est creusé^ sur son milieu, d'une fossette plus ou moins 
légère, et parfois d'une autre prèss du côté interne des organes de la 
vision. 

Les yeux, situés sur les côtés d^la tête^ y. forment en général une 
saillie plus ou moins marquée. Quelquefois presque orbiculaires et 
entiers, ils sont ordinairement échancrés par les joues. Leur dévelop- 
pement varie parfois suivant les sexes ; ainsi, chez les Allécules et les 
Hyménalies, ib rétrécissent singulièrement le front des V'y et laissent 
à celui dès 9 une plus grande largeurs 

Les antennes généralement peu voilées à I^ur base, par le rebord 
des joues sous lequel elles sont insérées, n'égalent jamais le corps en 
longueur ; parfois elles en atteignent à peine les deux cinquièmes. 
Souvent presque filiformes ou d'égale grosseur, elles se montrent, 
ehes d'autres, graduellement comprimées dans leur seconde moitié, 
et grosrissant soit jusque vers rextrémité ou seulement jusqu'aux deux 
tiers. Toujours de onze articles^ eHes semblent parfois en offrir presque 
douze, par suite dé la conformation du dernier artit^le, qui est rétréci 
amnt son extrémité^ comme appendice* ou composé de deux articles 
soudés ensend!)lei Le premier est ordinairement un peu renflé : les 
deuxième et troisième présentent un développement variable souvent 
jusque dans les mêmes espèces : le troisième, des Hyménalies et 
surtout des Gistèles ?,est beaucoup plus court que le même chez les 
^ : les quatrième à diûème, moins différents entre eux de forme et de 
grandeur, ont une configuration et des proportions variables, suivant 
les genres; parfois plus ou moins obconiques, quelquefois presque 
d'égale largeur, ils forment d'autres fois chacun i à leur côté interne, 
une dent toujours plus prononcée chez les J^ qjfie dans l'autre sexe. 
Le point d'insertion des antennes offre d'ailleurs>, suivant les genres. 
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«■ekpKs ¥arîatîoii5 qui merîtRit dT être ngnilfffi; Mmak aeknMfm ce 
poîiit puait engagé dans réciianerare des yeux: dTantres Ut^ an 
contraire, il est atué pins avant «pie la partie la pins antérienre de 



Le pntkarmx génêraîeiBent moins long qoe large, oCrey dans 
sn pmpliérie, tontes les transûdons entre la lignre du denù-cer^ et 
ceile da parallélipipêde transwersaL Dnns le premier cas» sa forme 
semî-orbicolaire est due en partie à ses angles anlérîenrs ■■m^î* et 
mviâbies» (piand llnsecte est esaminé en desnis ; ses bords latéranx 
sont alors tranchant» on à peine rebordés» et sa base est souvent 
senâbiement bûssiniiease ; dans le second cas» ceDe^i est presque 
droite, et ses côtés ordinairement muais d^on rebord pins o« moins 
prononcé. Avec Li t'>nne 5emî--orbiculaire, il est gradneilement moins 
connexe if avaat en arrière : dans les antres cas» il est habitnrflement 
pen coofexe. Parfois glabre* il est le pins souvent revètn on garni 
if une fine pnbescence on hérissé de longs poiisw 

L'ensnm est toojoors distinct. Sa forme ia pins onfinaire vaiie entre 
le trîani^ ofains et le demi-cercle. 

Les ffhrftro destinées à protéger tonjonis ks véritables organes da 
volf joninent de toute leur liberté, c*est^dHlire ne se sondent jaauds 
entre elles, et n enveloppent pas ks cikés du dessous du corps. 
Ordinairement subailongées ou ovoïdes, elles sont en général pins 
parallèles jusqn'anx]denx tiers an moins dm les <^, pins ou moins 
sensbkment élargies vers la moitié de leur VmgiifiH chea les {. 
Habitaellement dUes sont pen ou du moins peu fortement convexes^ 
presque toujours cr e usées dTnne fossette kumérafe prononcée ; 
larement unies, ordinairement marquées, outre une strie radtanen* 
taire jnxta-snturak, de neuf antres stries, dont les quatrième et 
ciuqniéme sont presque constamment les plus courtes» et dout les 
cinquième et sixième s'unissent k plus souvent sur la fossette humé- 
rak : quelquefois glabres, elles sont d'autres fois garnies de poils dont 
la couleur sert àla distinction des espèces. Leur rvpfi, dont Fétude est 
généralement trop négligée, présente parfob des caractères importants 
pour les distinctions génériques : ainsi, chei ks OmopUes» an lieu 
de se prolonger presque jusqu* à Textrémité, il se réduit à une tranche 
il partir du niveau de la base du yentre ou peu près. 

Le dessoas du anj» mérite une attention toute ^éciak , et sa cou* 
formation est générakment étudiée ou signalée avec trof peu de soin. 

Far suite de la tendance que montrent les hanches antérieures k 
qntter la forme globuleuse qu'elles avaknt dans la Tribu précédents» 
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le profiemum a,chez ceUe«i, moins d'importance que chez beaucoup 

d'autres. Tantôt il sépare visiblement les hanches, tantôt il se montre 

comprimé ou s'efface, d'une manière variable , selon les espèces. 

Le médistemum^ toujours rétréci d'avant en arrière, est quelquefois 

cependant moins étroit ou à peine aussi étroit à son extrémité que 

le prostemum l'est entre les hanches de devant, lorsqu'il sert à les 

séparer. 
Les postéfrisiemums sont tantôt presque parallèles, tantôt rétrécis 

d'avant en arrière. Leur longueur varie avec celle du corps. 

JJépimère posUrieure est distincte. 

Le ventre oflBre cinq arceaux apparents chez les uns, six chez les 
autres. La partie antéro-médiaire du premier arceau ventral s'avance 
toujours en pointe entre les pieds postérieurs. Le quatrième arceau 
n'offire pas cette brièveté dont il montre des exemples chez la plupart 
des Latigènes. Le dernier arceau fournit, chez la plupart des Omo- 
phliens, des caractères très-distinctifs des sexes et qui peuvent servir à 
séparer les ^ de diverses espèces. 

Les pieds parfois d'une longueur médiocre, sont ordinairement 
assez allongés. 

Les hanchei antérieures globuleuses chez une partie des Cistéliens, 
s 'allongent en .forme de cône chez la plupart des Qmophliens ; dans ce 
dernier cas, elles compriment le prostemum, le réduisent souvent à 
une lame mince et peu visible, ou le forcent à s'atrophier entre 
eUes. 

Jjda hanches intermédiaires moins globuleuses que les antérieures, 
suivent ordinairement celles-ci dans leur allongement, mais en s'ap- 
puyant sur les parties pectorales, au lieu d'avoir une direction plus ou 
mcMns relevée. 

Les hanches postérieures sont transversales ou faiblement obliques ; 
elles atteigneat à leur côté externe le niveau du bord interne des 
postépistemums. 

Les cuisses sont en général faiblement ou médiocrement renflées ; 
elles ne sont pas destinées, dans la flexion <, à recevoir les jambes 
dans une rainure. Leur longueur varie. Chez les Podontes, les posté- 
rieures n'atteignent pas le bord postérieur du quatrième arceau 
ventral; chez quelques Omophles, elles se prolongent presque jusqu'à 
l'extrémité du ventre. 

Les jamies, généralement grêles, sont ordinairement droites; parfoiir 
cependant les antérieures sont arquées chez le ^. 

las tarses sont habituellement filiformes ; cependant les antérieurs 
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de quelques ^ présentent une dilatation senûble, qui sert de carac- 
tère extérieur pour faire reconnaître ce sexe. Ordinairement les. quatre ; 
tarses postérieurs sont garnis en dessous de poils spinosules, assez 
courts pour permettre à ces insectes de se fixer avec plus de fitcilité 
aux corps sur lesquels ils se posent : la longueur relative des pièces 
qui constituent les tarses varie ; ordinairement la première des posté- 
rieurs est au moins aussi grande que les deux suivantes réunies. 

La plantule a peu de développement chez nos Pectinipèdes ; cepen- 
dant elle fait parfois saillie et se montre terminée par quelques soies. 

Les ongles^ toujours pectines, offrent non-seulement par cette 
disposition l'un des caractères les plus distinctifs de cette Tribu ; ils 
concourent encore à la faire diviser en deux familles. En général, tous, 
ceux de la première, n'offrent guère que cinq ou six, rarement huit 
dents à chaque branche, aux pieds postérieurs : «eus de la seconde eoi 
ont ordinairement de neuf à douze.. 



VIE évOLVCIlOI.. 

Les Larves connues jusqu'à ce jour ont beaucoup d'knalogie avec 
celles des HétéromèresLatigènes; elles servent à confirmer les rappro» 
chements qui existent entre ces deux THbus. 

Leur corps est presque cylindrique, filiforme^; revêtu d'une enveloppe 
coriace ; composé, outre la tète, de douze segments ; pourvu de six pieds. 
Elles ont la tète arrondie ou parfois ovalaire, convexe, offrant l'épis- 
tome ordinairement séparé du front par une ligne ou un sillon; le labre 
distinct; les mandibules peu ou point saillantes, cornées, habituelle- 
ment bifides ou bidentées à l'extrémité ; les mâchoires à un seul lobe, 
cilié ou garni de poils spinosules à son côté interne; les palpes 
maxillaires de trois articles ; les palpes labiaux de deux; les antennes 
de quatre articles, un peu rétractiles : le dernier grêle et terminé par 
une soie ; le corps lisse; terminé par un segment ordinairement 
inerme; souvent pourvu en dessous d'appendices rétractiles servant 
à la progression ; les pieds assez courts et terminés par un ongle ; neuf 
paires de stigmates : la première , non loin des pieds de la seconde 
jpairCf près du bord antérieur du second anneau : les autres, sur les 
côtés des huit premiers segments abdominaux. 

Ces Larves, comme celles des derniers Latigènes , semblent desti- 
nées à hâter la décrépitude de nos arbres soit altérés sur quelques 
points, soit déjà entrés dans leur vieillesse, ou à travailler à la dispa- 
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ritioii de lears souches en voie de décomposition. Les unes se traînent 
sous les écorces, en s'enfonçant dans les parties maladives ou desséchées 
denosT^;étaux ligneux; les autres se cachent dans les troncs caver- 
neux ou dans leurs restes engagés dans le sol. Toutes minent , ron- 
gent ou pulvérisent les arbres de nos bois et de nos champs ; elles 
coopèrent ainsi à ce travail de renouvellement continuel dont nous 
sommes les témoins , à l'aide duquel la Nature emploie les débris ou 
les éléments des corps organisés à la nutrition des plantes nouvelles 
dont elle pare la terre. Quand le terme de leur vie laborieuse est 
arrivé , elles se préparent à leur métamorphose en nymphe. A cet 
effet, quelques-unes se bornent à choisir ou à se creuser une retraite 
commode, dans laquelle elles puissent passer en paix les jours de 
sommeil et de repos ; les autres, plus industrieuses , utilisent la ver- 
moulure produite par elles, et à l'aide d'une matière visqueuse destinée 
à en agglutiner les parties , se construisent une coque lisse en dedans, 
raboteuse au dehors, dans laquelle elles pourront espérer de couler, 
à l'abri de toute atteinte , les moments de léthargie qui doivent pré- 
céder leur dernière transformation. Quand toutes leurs précautions 
sont prises , elles se dépouillent de leur enveloppe et passent à l'état 
de nymphe. 

Celles qui nous sont connues offrent en général une grande analogie 
avec celles de quelques Ténébrionites. Outre les caractères communs à 
la plupart des larves de Coléoptères , d'avoir la tête inclinée , les palpes 
couchés sur la poitrine, les fourreaux des organes du vol déhiscents et 
infléchis à leur extrémité , les cuisses dirigées en dehors , les jambes 
rapprochées des cuisses , et les tarses étalés parallèlement à la ligne 
médiane , elles ont les côtés des six ou sept premiers segments de 
l'abdomen munis chacun d'un appendice en forme de tranche , et 
souvent garni de pointes ou de dentelures piligères ; l'extrémité du 
ventre habituellement terminée par deux pointes divergentes. Ces 
divers appendices servent à favoriser les mouvements de la nymphe, 
quand elle veut quitter sa position habituelle, qui est d'être couchée 
sur le dos, ou lorsqu'est venu le moment de se dépouiller de sa der- 
nière enveloppe. 

MŒURS ET HABITUDES DES INSECTES PARFAITS. 

Une fois parvenus à leur dernière forme, après avoir acquis, soit la 
eonsistance nécessaire à leur enveloppe tégumentaire , soit le com- 
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plément de la couleur de leur robe , les Pectinipèdes quittent la 
tfmite dans laquelle ils vivaient comme emprisonnés, pour jouir de 
leurs nouvelles conditions d'existence. 

Plusieurs attachés encore aux lieux protecteurs de leur jeune âge , 
s'éloignent peu des arbres tutélaires qui les ont nourris. Durant le 
jour dont l'éclat les importune, ils leur demandent un asile sous 
leurs écorces mi-desséchées ou dans les fissures de leurs troncs ca- 
verneux, et quand la lumière commence à faire place aux ténèbres ils 
cachent sous les ombres du crépuscule ou de la nuit les derniers actes 
de leur vie mystérieuse et obscure. La robe de ces espèces lucifuges 
offre , en général , des teintes fuligineuses ou foncées , en harmonie 
avec leurs habitudes ; quelquefois cependant elle est parée de taches 
jaunâtres , mais ordinairement terreuses ou peu remarquables par 
leur vivacité. 

Les autres , sans avoir des couleurs bien brillantes, ont ordinaire- 
ment une livrée moins triste; là, ce sont des poils soyeux et luisants 
chargés de donner un certain éclat à une cuirasse fauve ou enfumée ; 
ici , ce sont des étuis qui se rapprochent du ton de certaines écorces ; 
ailleurs , ce sont diverses parties du corps ou le corps lui-même tout 
entier , qui semblent revêtus d'une enveloppe soufrée. 

Toutes ces espèces diurnes se plaisent à demander aux fleurs des 
aliments moins grossiers que ceux dont elles se contentaient dans leur 
jeune âge. Celles de petite taille viennent souvent butiner sur les pru- 
neliers ou autres arbustes de nos haies; les autres, dédaignent les corol- 
les brillantes desjilantes herbacées de nos champs, pour ceUes beau- 
coup plus modestes de nos arbres élevés; plusieurs vont chercher ^ms 
les nectaires des tilleuls les sucs emmiellés qu'ils sécrètent ; le plus 
grand nombre . s'adresse à des fleurs plus humbles enèpre; sous un 
beau soleil, il n'est pas rare devoir leur essaim folâ^ s'agitéï'^ eh bour- 
donnant autour des cônes des pins, des chatons déschéi^çs ou de divers 
a|iUès végétaux amentacés. Si parfois alors un vent, violent mnt à s^é- 
lever, il refoule dans quelques circonstances ces inséètes sur lé'gâ^on, 
qu'ils couvrent pendant quelques heures de leur immense multitude. 
Toutes les familles de nos Pectinipèdes sont représentées dans les 
diverses parties de la France ; certaines espèces cependant ne se plai- 
sent qu'aux splendeurs de notre ciel du midi 



1*» *\ rt ' i ■ 






Le plus grand nombre de ces Coléoptères apparaissent à la suite ^ 
des vents attiédis qu'appellent les mois d'avril ou de mai. La plupart, 
modestes courtisans des fleurs, ne tardent pas à disparaître comme elles, 
après s'être abreuvés pendant pieu de temps dans leur coupe embau- i| 
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mAe; mais a?Ànt d'achever leur course , mystérieux instruments de la 
Pvondcmce, ils ont le soin d'assurer le sort de leurs descendants, 
ehargës comme eux d'exercer sur les végétaux cette action souvent 
cachée, mais toujours plus ou moins importante , destinée à mainte- 
nir for la terre cette harmonie admirable qui suffit pour nous révéler 
la sagesse et la bonté de Dieu; 

HISTORIQUE. 

U Hoils l'esté k exposer les mutations successives qiii ont fait passer, 
d'un genre dans un autre, les espèces diverses qui composent aujour» 
dliui notre Tribu des PECTiNipàoES. 

1761. Linné fit entrer celles connues de sod temps, dans son gen- 
re Ckrywmela ; elles y composèrent presque exclusivement la cinquiè- 
me division établie dans sa douzième édition du Sysiema Naturae , ou 
cdle des Ghrysomèles à corps allongé. Cet exemple fut suivi par 
Schrank, et par les autres écrivains qui jusqu'à De Yillers et à Brahm, 
niaichèrent sans s'écarter, sur les pas de cet illustre père de la science. 

1763. Geoffroy, pour être fidèle à la méthode tarsienne dont il 
est l'inventeur, dut transporter dans le quatrième ordre des Coléop- 
tères le peu de Pectinipèdes connus de lui , et il les répartit dans ses 
genres Tenebrio et Mordella. 

1763. Scopoli, dans son Enlomologia carriiolica^ dispersa ces insectes 
parmi ses Tenebrio et ses CarUharis, 

1775. De Géer ^ dans le cinquième volume de ses Mémoires , les 
colloq^a avec ses Pyrochres, 

1775. Fabricius, dans son Systema entomologioBj saisissant une partie 
des rapports qui lient entre eux ces insectes , les réunit avec quelques 
espèces étrangères à cette Tribu ('}, dans une coupe nouvelle sous le 
nom de Cislela ; quelques-uns de nos Pectinipèdes cependant durent 
'rester pei^dant longtemps encore égarés avec les Helops. 

1801 Le même auteur , dans son Systema elentiieratorum; détacha 
de ses Cstèles, quelques espèces , pour constituer son genre Allecula^ 
formé d'éléments peu harmoniques. Dès l'an 1791, Olivier, dans le 
t. 6 de l'Encyclopédie méthodique, avait rangé les Gistèles parmi 
les insectes ayant cinq articles aux quatre tarses antérieurs, et quatre 



(Q Les genres Datcilus ,\jkiK, et Cyphon^ Payk. 
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articles seulement aux postérieurs , en maintenant par erreur dans ciê 
genre quelques-unes des espèces de Fabricius , qui devaient en être 
élaguées. 

Uan VIII, M. Duméril, dans son tableau de classification desinséàtès^ 
annexé au premier volume des Leçons d^anatomie comparée deXr. Cuvier, 
adoptant, comme Olivier, la méthode tarsienne de Geoffroy, avait pla- 
cé les Cistcles parmi ses Vésicants^ c'est-à-dire parmi ses Coléoptères 
ayant les articles des tarses en nombre inégal, et les élytres flexibles. 
Quelques années plus tard, dans sa Zoologie analytique (1806), ces in- 
sectes prirent rang dans sa famille des Oméphiles, 

Latreille, dans son Précis ( 1796 — 1797 ) avait placé les Cistèles dans 
sa iO"* famille. 

Dans son Histoire naturelle des crustacés et des insectes (ISO^)^ ils firent 
partie de sa tribu des Versicolors^ et composèrent avec les Œdémères, 
les Rhinomacres et les Rhinosimes , sa famille des Cistélénies. Il n'ap- 
porta aucttA changement à cet ' ordre dans le t. 2 de son Gênera» 
En 1810, mieux inspiré, dans ses Considérations générales j il éloîgnmt 
ses Cistèles des insectes auxquels il les avait associés , mais pour les 
confondre dans son groupe trop nombreux des Ténébrionites. 

1810. Jusqu'alors, aucun écrivain n'avait augmenté, pour nos Pec- 
tinipèdes, le petit nombre des coupes établies par Fabricius, lorsque 
Gyllenhal, dans le 2"b« volume de ses Insecta 5tieaea,détacha sous le nom 
de Mycetophila , diverses espèces jusqu'alors associées aux Cistèles. 

1817. Latreille , dans le t. 3 du Règne animal de Cuvier, et dans le 
t. 10 du Nouveau dictionnaire d* Histoire naturelle^ remania plus heureu- 
sement les familles établies par lui précédemment, parmi les Coléop- 
tères Hétéromères, et fit entrer les Cistèles dans la première division 
de ses Sténélytres. 

1821. Le catalogue de Dabi signala, sous le nom d*OmophluSj une cou- 
pe générique nouvelle, indiquée par Megerle, aux dépens des Cistèles. 

1825. Latreille , dans ses Familles naturelles , saisit enfin les liaisons 
intimes qui unissent tous nos Pectinipèdes , et il en constitua sa tribu 
desCistélideSj comprise dans la famille des Sténélytres^ la troisième de la 
division des Hétéromères. Il ne changea rien à ces dispositions dans la. 
seconde édition du Règne animal ( 1829). 

1832. Stephens, dans ses illustrations^ créa le genre Eryx , à l'aide 
d'une espèce de Cistélien généralement confondue jusqu'alors avec 
les Helops et qu'il laissait encore avec les Hélopiens. 

1834. Tel était l'état de la science relativement aux insectes qui nous 
occupent, lorsque Solier, dans le t. 3 des Annales de la société ento- 
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Biologique de France, fit paraître un E$sai tPune division des Coléoptères 
héténrmh'es. Dans ce travail, qui était un véritable progrés de la science 
par la manière plus naturelle dont ces insectes, étaient répartis, nos 
Pectinipèdes, comme nous l'avons, dit dans l'introduction à nos La- 
iigènes , composèrent la deuxième division des Hétéromères et la qua- 
trième famille de ces Coléoptères. 

La même année (0 il présenta également à la Société entomologi- 
que de France le Prodrame de la famille des Xystropides^ C) nom 
nouveau par lequel il désignait sa famille des Cistélides ; mais ce tra- 
vail ne parut que l'année suivante, dans le t. 4 (0 des Annales de cette 
savante compagnie. En voici les tableaux synoptiques, réduits aux genres 
auxquels se rattachent les espèces européennes connues aujourd'hui. 

PIIEMIÀRE TRIBU. OstéUleS. 

Mandibules bifides à leur extrémité. Hanches antérieures, dans pres- 
que tous, suborbiculaires et point saillantes au delà de la partie du pro- 
«temum qui les sépdre , laquelle est presque toujours assez notable. 
Palpes maxillaires grossissant notablement vers leur extrémité , à 
dernier article fortement sépuriforme ou fortement cultriforme. 

f^Section. Pénultième article des tarses ayant en dessous, au moins 
aux antérieurs, une pelote membraneuse plus ou moins prolongée 
«ous le dernier. 

d Yeux convergeant, d'une manière notable, à la Genres. 

partie supérieure de la tète et antérieurement 
( insectes exotiques )• 

4 «Yeux nci convergeant pas antérieurement en des- 
sus (*). 
^ Dernier article des palpes maxillaires notable- 



(1) Séance du 3 septembre >I834. 

(») HuoTpov, étrille ; «oûç — o^oç, pied. 

H P. 229 et suiv. 

(*) Solier , qui s'est généralement peu occupé des différences sexuelles , 
paraît n^avoir pas remarqué celles qu^offrent, sous le rapport du rapproche- 
ment de ces organes, les ^ et les ? , chez les Allecvda et divers autres genres 
de cette Tribu. 
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ment tn^nsverse et tronqué carrément aU 

bout AUeculaf 

P p Dernier article des palpes maxillaires pas nota- 
blement transVerse, tronqué obliquement ^ 
cultriforme ........... Prionychu$(}), 

V Section. Pénultième article des tarses sans pelote )fnem))raiieuse 
sensible. 

7 Dernier article des palpes maxillaire;» tron*^ 
que carrément au bout, sécuriforme et noi| 
cultriforme. 

Partie du préstemum située entre le$ 
hanches très comprimée. Antennes subfl- 
liformcs Mycetochare$. 

1 7 Dernier article des palpes maxillaires tron- 
qué obliquement au bout, et notablement 
cultriforme. Antennes très-minces , dimi- 
nuant un peu de grosseur à l'extrémité. Cùftela. 



Deuxième tribu. Cténiopites. 

Palpes inaxillaireç terminés par un article à peine plus ^os que le 
précédent et légèrement sécuriforme ou légèrement cultriforme. Man- 
dibules entières à l'extrémité. Hanches antérieures presque toujours 
contiguës et saillantes en delà du présternum , qui est très-comprimé 
dans la partie qu'elles renferment. 

^. Dernier article des palpes maxillàiï*él( sensiblement 
plus large que le précédent^ et sécuriforme allongé, 
ou étroit et tronqué très-oKliquëment et cultrifonne 
allongé. 
I. Palpes maxillaires à dernier article assez sensible- 
ment sécuriforme et légèrement tronqué oblique- 
ment au bout. Antennes grossissant un peu vers 
l'extrémité, Omaphlus, 



('] Coupe établie aalérieurement par Stephens sous le nom û'^Eryx, 
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tt. Dernier article des palpes maxillaires à peine plus 
large t[ue le précédent , mais tronqué trèlM)bli- 
quement et cultrifôrme très-allongé. Antennes 
très-mincesjet filiformes. Cteniapus. 

^^. Dernier article des quatre palpes à peine plus gros 
ou plus étroit que le pénultième et tronqué carré- 
ment. Xfegischia. 

Ce dernier genre fut lui-même partagé en deux diTisions : 

1^ Présternum failsant en arrière des hanches antérieures une saillie 
notable, en forme de crête mince (UegiscMa proprement dit), 
(type : Cistela curvipes^ dej.) 

2® Préstemum sans saillie en forme de crête à sa partie postérieure 
(Podonte). 

1^ Subdivmcm. Antmines grossissant un peu vers leur extrémité , 
plus longues que là tête et le prothorax réunis, 
(types : Ciit. picicarim^ ruficollis^ nigrita, amt.) 

2® Svbdimioit. Anteânes courtes, grossissant d'une manière nota- 
ble vers Textrémité. 
(types : M. hœfnarrhaidalis — M. eryihroceplkalà^ sol.) 

Solier, dans ce prodrome, cherchait à assigner des caractères au 
genre Omophlus^ que les catalogues de Dahl et de Dejean avaient seuls 
jusqu'alors indiqué aux collecteurs ; il créait en même temps les 
genres Cteniopus et Megischia; mais trop exclusivement attaché aux 
caractères tirés des parties de la bouche , et surtout aux variations 
presque insensibles que le dernier article des palpes présente dans sa 
forme, il a rendu ses coupes génériques peu faciles à reconnaître ; il 
a attftclté aussi à la saillie du pirostértoùïA uàe importance qûte cette 
"çïète n*à pàè dàïis céfte tribu ; 'par l^uite, il a donné à ïôifl genre Mycèiû- 
chares des bases inadmissibles (') , et a séparé à tort , des Omaphlus^ 
sous le nom générique de Megischia^ l'espèce désignée par M. BruÙé 
sons le nom de curvipëÉ* 



(<) Dans quelques espèces, comme Ta très-bien fait remarquer M. L.Redten- 
bacher, le prostèrtium sépare très-visiblement les hanches *, dans d^autres 
au contraire il est caché par elles. 
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1845. L'exemple de Solier, cherchant des caractères génériques, 
dans le prosternum , a entraîné M. L. Redtenbacher dans une fausse 
voie, et lui a fait indiquer des bases incertaines pour le genre Ctenio- 
pus {«). 

Ce savant au reste, ainsi que Fombre amie de Solier, ne verront, 
nous Fcspérons ^ aucun motif de blâme dans ces observations. Elles, 
sont moins écrites dans Tesprit de critiquer leurs travaux , que pour 
indiquer combien sont en général difQciles à tracer d'une manière na- 
lurellc et d'après des caractères constants, les genres de cette Tribu. 

Peut-être n'aurons-nous pas été nousrmème plus heureux dans les 
divisions que nous proposons, et dans les coupes nouvelles, que nous, 
avons été forcé d'établir. 

Nous partagerons nos Pectinipèdes en deux familles : 

Familles^ 
généralement de cinq arceaux. Mandibules bifides à 
Textrémité. Palpes maxillaires à dernier article nota- 
blement plus gros que le troisième. Ongles munis à 
o I chacune de leurs branches de cinq ou six, ^rarement de 
S { huit dents. Cistéliens. 

généralement de six arceaux apparents. Mandibules à 
extrémité entière. Palpes maxillaires à dernier article 
faiblement plus gros que le précédent. Ongles offrant 
habituellement neuf à douze dents à chacune de leurs 
branches. Omophlieru. 

PREMIÈRE FAMILLE. 



LES CISTELIENS. 

Caractères. Ventre généralement de cinq arceaux O. Mandibules bit- 
JSdes à l'extrémité, yetio; sensiblement ou notablement échancris. Paipes 



(') Dans les C, altaica et lutea le prosternum sépare visiblement les han- 
ches, tandis qu'il est comprimé et souvent peu ou point visible dans les C. stU- 
pkurea eistUphuripes, 

(') Parfois, chez certains ^^ , on voit apparaître accidentellement une partie 
d'un sixième arceau ; mais celle-ci par sa teinte plus p&le, par sa consistance 
moins solide, par sa surface lisse, indique sufisamment qu'elle doit être or- 
dinairement cachée dans l'état naturel. 
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mûxillùirei à dertiier article trîangalaire ou cultriforme, notablement 
plus gro8 que le troisième. Antennei insérées dans une échancrure 
des yeux ou au-devant de celle-ci , et ordinairement moins avant que 
la partie la plus avancée de ces organes. Ongles munis, à chacune de 
leurs branches, de cinq ou six, rarement de huit dents. 

Ils peuvent être partagés en deux branches : 

/ Braisches. 

épaisses ; ordinairement garnies de poils un peu ri- 
gides ; à septième article à peine deux fois aussi 
long qu'il est large dans son diamètre transversal le 
plus grand ; à troisième article plus long que le 
quatrième ou au moins aussi long que lui. Méso- 
sternum généralement un peu moins étroit à son 
extrémité que le prostemum entre les hanches. 
</> I Corps oblong ou suballongé ; à peine arqué, pres- 
g / que plan longitudinalement sur la moitié anté- 
® Heure des élytres. Mycetocharaires, 

grêles ; ordinairement presque glabres ou peu pu- 
bescentes ; à septième article deux fois au moins 
aussi long qu'il est large dans son diamètre trans- 
versal le plus grand ; à troisième article souvent 
plus court que le quatrième. Hanches antérieures 
subglobuleuses , toujours complètement séparées 
par un prosternum peu ou point comprimé. Corps 
arqué longitudinalement. Cistélaires, 



PREMIÈRE BRANCHE. 



LES MYCÉTOGHARAIRES. 



Caractères. Antennes prolongées à peu près jusqu'aux trois septièmes 
t)ti un peu moins, de la longueur du corps, généralement un peu plus 
courtes chez les ? que chez les ç^ ; épaisses et d'une manière graduel- 
lement un peu plus sensible vers le milieu ; de onze articles , garnis 
de poils un peu rigides : le premier et surtout le deuxième, courts ; le 
troisième, un peu plus grand ou à peu près aussi grand que le qua- 
trième ; le septième, moins de deux fois aussi long ou rarement à peine 
deux fois aussi long qu'il est large dans son diamètre transversal le 
plus grand ; les cinquième à dixième , obconiques ou d'une forme 
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rapprochée : le dernier, ovalaire. Tête plus large que longue. Mésoster- 
nuvn généralement moins étroit à son extrémité que le prostemum 
entre les hanches, quand il est apparent. Corps oblong ou suballongé ; 
à peine arqué, presque plan longiludinalement sur la moitié anté- 
rieure des élytres. 

A ces caractères généraux , on peut ajouter pour les espèces ci-après 
décrites : 

Tête rétrécie après les yeux ; à suture frontale transverse ou faible- 
ment arquée en arrière ; rayée d'un sillon. Mandibules bifides à Fex- 
trémité. Mâchoires à deux lobes : Finterne étroit, plqs court, hérissé de 
poils peu épais : Texterne cilié à son extrémité et ordinairement garni 
d*un petit crochet presque corné. Yetuo gros, situés sur les côtés de 
la tète ; échancrés ; séparés Vuû de l'autre par un espace plus considé- 
rable chez la { que chez le </, ordinairement le double, chez ce der- 
nier, du diamètre transversal de Tun d'eux. \Protharax sensiblement 
plus large que la tète, dans son diamètre transversal le plus grand ; 
notablement plus large que long; tronqué en devant, arrondi aux 
angles antérieurs ; presque tronqué à la base, ou plutôt, tronqué sur 
la partie médiaire de celle-ci , et plus ou moins faiblement sinué de 
chaque côté de cette troncature, de manière à rendre les angles pos- 
térieurs parfois subacuminés. Ecusson très-apparent. Elytres un peu 
plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; de fonne 
et de longueur souvent sensiblement différentes chez le ^ et la 2 ^ en 
ogive ou subarrondies à Textrémité ; à neuf stries plus ou moins mar-^ 
quées , outre une strie juxta-suturale rudimentaire , prolongée ordi^ 
nairement jusqu'au cinquième de la longueur : les ciilquième et 
sixième stries plus courtes et encloses postérieurement par les autres ; 
creusées d'une fossette humérale sur les cinquième et sixième stries, 
qui se réunissent à leur extrémité antérieure. Repli prolongé jus- 
qu'aux neuf dixièmes environ t postérieurement réduit à une tran- 
che. Dessous du corps marqué de points plus ou moins serrés, 
sur les côtés de l'antépectus ; plus serrés sur les postépisternums 
que sur les autres parties pectorales, plus petits et plus légers sur le 
ventre. Postépisternums subparallèles , quaU*e ou cinq fois aussi lopgs 
qu'ils sont larges. Hanches antérieures subj^obuleuses ou un peu en 
cône obtus ; comprimant le prostemum,séparées ou non par lui* Pied$ 
peu ou médiocrement allongés. Cuisses faiblement renflées. Jambes 
grêles. Tarses filiformes : le pren^ier article des tarses postérieurs plus 
long que les deux suivants réunis, ou presque aussi long que les trois 
derniers pris ensemble. 
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Ces insectes se répartissent dans les deux genres suivants : 
<D Genres. 



o 

Sm 



dépourvu d'une sole membraneuse s'avanranl sous 
2 <S I l'article suivant. Ecusson en triangle ou presque en 
Ij y demi-cercle. Mycetochares. 

'^ ^ \ pourvu d'une sole membraneuse s'avanoant sous Tar- 
g 1 ticle suivant. Ëdusson presque en pentagone inc- 

quilatéral. fffjfnenorus. 



Genre Mycetochares^ Mycétochare, Latreille (1). 

({AuxYiç-Toç , champignon, xaîpb), j'aime.) 

Caractères. Avant dernier article des tarses postérieurs dépourvu d'une 
sole membraneuse, s'avançanl sous Tarticle suivant. Ecusson en triangle 
ou presque en demi-cercle. Premier article des tarses postérieurs moins 
long que les trois suivants réunis. 

Ohs. Les antennes sont généralement prolongées jusqu'aux deux 
cinquièmes (?) ou aux trois cinquièmes (^ de la longueur du corps, 
et garnies de poils un peu rigides. Les hanches de devant sont tantôi 
séparées par le prosternum ^ tentât contiguës. 

A: Hanches de devant visiblement et complètement séparées par le prosternum. 
B. Ëlytres sans taches. 

1. II. liapliata; Latreu^le. Suballongé ; d'un noir luisant; hérissé 
en dessus de poils obscurs^ mi-couchés : bouche^ dernier et trois premiers 
articles au moins des antennes et pieds ^ d*un roux flave. Prothorax noté 
d*une fossette obliquement transverse au devant de chaque quart externe de 
sa base. Etytres une fois ou près d'une fois plus longues que larges dans 
leur milieu; ruguletisement ponctuées; à stries ponctuées et subcrénelées^ 
plus légères sur la mx)itié externe , obsolètes à V extrémité. Hanches anté- 
rieures séparées par le prosternum : celui-ci ordinairement fauve et 
rebardé. 

(/* Corps allongé, presque parallèle. Prothorax presque parallèle dans 



(*) Latreille, Familles naturelles p. 379. Ce genre avait été créé par Gyl- 
lenhal ( Insect. suec. t. 2 p . 54'! ) sous le nom de Mycetophila , déjà 
employé pour désigner une coupe d'Insectes Diptères. 
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sa seconde moitié; à angles postérieurs recUngulairement ouverts; 
déprimé ou sillonné sur la moitié ou les deux tiers postérieurs de sa 
ligne médiane. Elytres presque parallèles jusqu'aux deux tiers, plus 
d'une fois plus longues qu'elles sont larges dans leur milieu. Dernier 
arceau du ventre obtus. Pieds et autres parties d'un roux flave, d'une 
teinte ordinairement plus claire que chez la ? • 

9 Corps suballongé. Prothorax sensiblement élargi en ligne couriie 
vers le milieu de ses côtés et rétréci ensuite en ligne presque droite ; 
à angles postérieurs un peu plus ouverts que l'angle droit; en général 
un peu plus convexe et peu sensiblement sillonné ou déprimé sur la 
moitié postérieure de sa ligne médiane. Elytres moins parallèles jus- 
qu'aux deux tiers, un peu plus larges dans leur milieu; de trois quarts 
au moins plus longues qu'elles sont larges k celui-ci. Dernier arceau 
du ventre en ogive. 

Cistela linearis, Ii.lig. Besclireib. etc. In Scbkeideb's N. Magaz. 5 cah. (Kd!) 

p. 607. -13 ? — Pâmer, Faun. Genn. 25, -16. (</•). — Id. EnU Germ. p. -IS6. 

^7 (</»). — /(/. Index p. -135. 9 (</*?).— ScBo^H. Sys. ins. t. 2, p. 336. (/)? 
CUtela flavipes, Ou\, Entom. t. 3. n« 54. p. -19-20 pï. f.2. a b ? — Tmwt, 

Hist. net. l. 7. p. -174 ? 
Cistela brevis, Pa>z. Faun. Germ. 25. -17 (9).— Id. Ent.Germ.p.-l86. -18 (?)• 
Ilelops barbatus , Latr. Hist. nal. t. -10. p. 348. 1. — Id, Gen. t. 2. p. 489, 4. 
Mycetophila linearis, GYLLE^H. Ins. suec. t. 2p. 54-1 (<^) . — Voy. id, t. 4 p.5^0. 
Mycetophila breriSj Gylle>h. Ins. suec. t. 2. p. 543. J ? 
Mycetophila barbota , (Dejea>) catal. (-1821) p. 7-1. 
Mycetochares barbota, (DEJEA>i calai. (4833) p. 213.— /d. (4837) p. 225. —de 

CA8TEL>Ar, Hist. nat (. 2. p. 2i4. — L. Dvfour, Excurs. entom. p. 70. 448. 
Mycetocliares linearis, Kuster, Kaef. Europ. 24 95- 

Variatians de couleur. 

Observ. Le corps est ordinairement noir, à l'exception des par- 
ties indiquées de couleur flave ; mais la teinte varie suivant le déve- 
loppement de la matière colorante. Le ventre, surtout dans sa partie 
antérieure, et les antennes, sont les premières à montrer l'aflTaiblisse- 
ment de la teinte. Le ventre se montre alors d'un brun fauve et d'un 
(auve brunâtre , et les antennes sont parfois entièrement d'un flave 
roussâtre ou d'un roux flave. 

n faut rapporter à de telles variatiotis : 

\: Ilelops picipes, Panzer, Faun. Germ. 21. 4 (?). — /cf. Ent. ger. p. 44. 42* 
voyez Pa>zer. Index p. 43."). 9. 
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Le dessus du corps montre moins facilement de l'altération dans sa 
couleur que le ventre et les antennes. 

Long. 0,0056 à 0,008^ (2-1/2. à35/80. — I^rg. 0,00^5 à 0,0022 (2/3 à W,)^ — 

0,002^ à 0,0033 (^à^ 4/21.)?. 

6191771 allongé ({/O ou suballongé (;) ; ordinairement d'un noir lui- 
sant, parfois d'une teinte nooins obscure, surtout sur le ventre ; hérissé 
en dessus de poils obscurs mi-couchés. Tête marquée de points, peu épais 
sur le front, plus serrés sur Fépistome : bord antérieur de celui-ci, 
labre et autres parties de la bouche , d'un flave testacé C/) ou d'un 
flave roux ( ? ). Antennes ordinairement noires, avec les trois premiers 
articles et souvent une partie du quatrième d'un flave roussâtre ou tes- 
tacé, ou d'un roux flave, et le dernier ou même les deux derniers d'un 
roux quelquefois plus ou moins nébuleux , ofirant souvent les articles 
cinquième à dixième d'un brun plus ou moins foncé ou plus ou moins 
pâle. Prothorax k peu près parallèle depuis la moitié de sa longueur jus- 
qu'à sa base ((Z*)) ou arqué sur les côtés et rétréci à partir de la moitié de 
ceux-ci jusqu'aux angles postérieurs (?) ; à peine rebordé à la base, sans 
rebord sur les côtés ; de deux tiers ou des trois quarts plus large à sa base 
qu'il est long sur son milieu ; à angles postérieurs assez vifs, peu (^ ou 
médiocrement (?) convexe ; noir ; marqué de points peu serrés, légè- 
rement râpeux, donnant chacun naissance à un poil noir mi-couché ; 
déprimé ou creusé, sur la ligne médiane, d'une fossette couvrant la 
moitié ou les deux tiers postérieurs de sa longueur ((/O, ou offrant à 
peine des traces de cette dépression (?) ; marqué, au devant de chaque 
sinuosité basilaire, d'une fossette plus ou moins prononcée , oblique- 
ment transverse et ordinairement plus longue que large. Ecusson en 
triangle plus ou moins élargi, à côtés droits et obtus à son extrémité \ 
ponctué d'une manière ruguleuse ou râpeuse. Elytres à peine élargies 
ou presque parallèles jusqu'aux^deux tiers, et plus d'une fois plus lon- 
gues qu'elles sont larges prises ensemble (c/^, ou moins parallèles jus- 
qu'aux deux tiers , assez faiblement élargies vers le milieu de leur lon- 
gueur, en ogive postérieurement, à partir des deux tiers; de trois quarts 
plus longues qu'elles sont larges vers leur moitié ( 9 ) ; peu(^) ou mé- 
diocrement ?) convexes ; à stries marquées de points plus gros que 
ceux des intervalles et subcrénelées par ces points : ces stries plus lé- 
gères sur la moitié externe,oblitérées à l'extrémité ; les quatrième et cin- 
quième ordinairement oblitérées ou peu distinctement unies à leur 
extrémité ; noires , sans taches. Intervalles presque plans , marqués de 
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points ruguleux ou râpeux , donnant chacun naissance à un poil noir, 
mi-couché. Dessous du corps noir, souvent brun (J), ou d*un brun 
roux ou roussâlre (ç/') sur le ventre ; peu pubescent. Hanches antérieures 
visiblement et complètement séparées par un prosternum un peu 
moins étroit que le mésosternum , ordinairement d'un roux fauve 
et muni de chaque côté d'un rebord étroit. Pieds entièrement flaves 
ou d'un llave roussâlre (^^ ou d'un roux testacé (9), quelquefois en 
partie d'un roux nébuleux sur les cuisses, principalement chez la ? , 
Cette espèce se trouve sur les chênes, les saules , les tilleuls , les 
marronniers d'Inde et diverses autres espèces d'arbres. Elle n'est pas 
rare au printemps dans les environs de Lyon. 

Obs. La synonymie de cette espèce est assez difficile à établir, 
par suite de la brièveté et surtout de l'état incomplet des descri- 
ptions des auteurs. Aucun d'eux , jusqu'à M. Redtenbacher, n'a men- 
tionné le caractère fort important fourni par le prosteraunoi , qui 
tantôt, chez ciîrtaines espèces de ce genre, sépare visiblement les 
hanches de devant, tantôt devient invisible ou à peu près et permet 
aux hanches d'être contiguës. 

Faut-il rapporter, à notre M. barbata , la Cistela linearis |4'IlligeF et 
de Panzer ? Pour celle de ce dernier auteur, les figures données dans 
la Fauna Germanica laissent peu de doute à cet égard. Quant à Illi- 
ger, la description de sa C. linearis concorde assez bien avec celle de 
notre M. barbata , pour faire supposer qu'elle doive y être rapportée : 
les expressions antennarum basi et apice^ ore pedibusque fulvis lui con- 
viennent parfaitement. Nous ne voyons pas pourquoi M. L. Redten- 
bacher a cru voir la C, linearis du professeur de Berlin dans une autre 
espèce décrite par lui et différant de notre M, barbata , non-seulement 
par ses hanches antérieures contiguës, mais encore par ses antennes 
d'un brun testacé ou d'un testacé brun, plus obscures. dans le milieu. 
Cette espèce dont nous avons reçu un exemplaire de M. le D' Hampe, 
et dont nous donnerons plus loin une courte description, nous semble 
une espèce différente de la C linearis d'Illiger, et nous rappellerons 
du nom de fuscicornis pour éviter toute erreur. 

Panzer dans son Index (p. 135-9) a reconnu avoir décrit la S de 
sa Cistela linearis , sous le nom de Cistela brevis ; l'inspection seule de 
la figure de cette dernière suffirait pour ne laisser aucun doute à cet 
égard. 

La Cistela brevis d'Illiger est-elle la J de sa Cistela linearis^ qui paraît 
être notre barbata? il est peut-être permis de le supposer d'après l'ha- 
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bîtat : toutes deux sont indiquées comme se trouvant dans les environs 
de Brunswick. 

Quant au M. brevis de Gyllenhal, à en juger d'après deux exem- 
plaires envoyés de Suède à notre ami M. Perroud, peut-être consti- 
tue-t-elle une espèce particulière ; elle semblerait se distinguer du M. 
barhata par son corps plus convexe ; par son prothorax plus arrondi sur 
les côtés, légèrement sinué au devant des angles postérieurs qui, par 
là, sont rectangulairement ouverts ; pai' ses élylres ovalaires, propor- 
tionnellement plus larges, de moitié à peine plus longues qu'elles sont 
larges dans leur milieu , rétrécies en ligne à peu près régulièrement 
courbe depuis la moitié de leur longueur. Dans notre M. barbata J . 
les élytres sont ordinairement près d'une fois plus longues qu'elles 
sont larges dans leur milieu ; plus sensiblement rétrécies depuis les 
deux tiers de leur longueur jusqu'à l'extrémité, que depuis la moitié 
jusqu'aux deux tiers ; mais ces observations faites sur deux individus 
seulement et sur un seul sexe ne peuvent avoir qu'une assez faible 
importance. Il faut laisser aux entomologistes du nord le soin d'é- 
claàrcVr complètement cette question. 

Notre M. barbata , comme les deux individus venus de Suède sous 
le nom de brem^ ont le dessus du corps hérissé de poils mi-couchés 
ou mi-relevés, obscurs ou noirs quand l'insecte est examiné hori- 
zontalement ; mais quand on regarde les élytres perpendiculairement 
en dessus, elles paraissent offrir des poils couchés et cendrés ou d'un 
cendré grisâtre. 

Panzer a évidemment fait erreur en donnant dans son Index sa Cis- 
tela fusca comme une J de sa Cistela linearis: la figure 19 du 25® cahier 
de la Fauna Germanica laisse sans peine reconnaître notre Hymenalia. 

La larve du M, barbu vit dans les écorces des saules , des chênes et 
de diverses autres espèces d'arbres. En voici la description : 

Larve allongée, semi-cylindrique ; composée, outre la tête, de douze 
segments. Tête plus longue que large; ovalaire; d'un roux livide; mar- 
quée d'une ligne blanchâtre, naissant de la partie postérieure , bifur- 
quée dans sa moitié antérieure. Labre obscur; semi-circulaire; cilié. 
Mandibules subcornées ; courtes ; très-arquées ; terminées en pointe ; 
munies, après celle-ci, d'une dent au côté interne. Mâchoires submem- 
braneuses ; elliptiques ; ciliées ; appendicées. Palpes maxillaires presque 
coniques; paraissant formés de quatre articles. Palpes labiaux de deux 
articles; portés par une languette courte. Menton allongé. Antennes 
presques coniques; plus avancées que la partie antérieure de la tête ; 
blanchâtres ; de quatre articles : le premier un peu rétractile, court : le 
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deuxième cylindrique , moins long que le troisième : celui-ci un 
peu renflé : le dernier conique, grêle, court, terminé par une ou deux 
soies. Corps d'un flave ou d'un jaune livide ; presque glabre , hérissé 
de poils fins et très-clair-semés ; de douze segments ; le prothoracique 
le plus grand, au moins aussi long que large : les deuxième et troisième 
les plus courts; le dernier conique, subcorné et presque plat à son extré- 
mité : celle-ci munie de deux petites pointes. Pieds disposés par paires 
sous chacun des trois premiers segments ; hérissés de quelques poils ; 
terminés par un ongle. Stigmates disposés par paires : la première sur 
la partie latérale inférieure du mésothorax voisine du bord du segment 
précédent : les autres, sur les côtés des anneaux quatrième h dixième. 

Cette larve creuse dans le bois des galeries qui s'allongent à mesure 
qu'elle ronge la matière végétale. Arrivée au terme de sa vie vermi- 
forme, elle se pratique une retraite pour s'y tranformer en nymphe. 

Nymphe allongée ; rétrécie postérieurement. Tête inclinée ; subar- 
rondie en devant. Antennes insérées au devant des yeux ; couchés d'ar 
bord longitudinalement sur les côtés du corps, puis sur les côtés de 
la poitrine, vers leur extrémité. Palpes débordant la partie antérieure 
de la tête. Prothorax plus large que long ; à peine échancré en arc en 
devant , avec les angles antérieurs un peu saillants. Abdomen de huit 
segments apparents ; muni sur les côtés des six premiers d'un appen- 
dice en forme de tranche garnie de petites pointes : septième segment 
muni d'une tranche latérale plus petite , triangulaire ; dernier segment 
conique, muni de deux petites pointes divergentes, subcomées, rou« 
geâtres. Elytres et ailes lancéolées , divergentes, couchées en dessous ; 
recouvertes par les premiers pieds et voilant les postérieurs. Cuisses 
transversalement ou un peu obliquement dirigées ; avec les jambes 
mi-repliées et formant avec elles un angle aigu. Tarses dirigés paral- 
lèlement à la ligne médiane; les postérieurs prolongés jusqu'au 
sixième arceau. 

L'insecte reste environ trois semaines sous la forme de nymphe ; il 
passe ordinairement à son dernier état vers la fin d'avril ou au com- 
mencement de mai. 

BB. Elytres ornées chacune d'une ouMe plusieurs taches. 
G. Elytres ornées chacune d'une tache humérale. 

2. M. bipustulata; Illiger. Stiballangé (</*) ou oblong (?); 
d'un noir luisant; hérissé en dessus de poils noirs mi-couchés : bouche^ 
base des antennes , jambes et tarses d!un flave testacé. Prothorax creus^ 
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dune fossette obliquement trunsverse , naissant vers chaque quart externe 
de sa base. Elytres ruguleusement ponctuées ; à stries ponctuées et sub- 
crénelées ^ affaiblies vers V extrémité ; parées chacune dune tache humé- 
raie oblique dun jaune orangé. Hanches antérieures séparées par le pro^ 
sternum. 

^ Corps suballongé, presque parallèle. Prothorax presque parallèle 
dans sa seconde moitié ; déprimé ou marqué d'un sillon assez léger et 
raccourci éti devant, sur sa ligne médiane. Ëlytres presque parallèles 
jusqu'aux deux tiers ; une fois au moins plus longues qu'elles sont 
laï'ges prises ensemble ; parties claires ordinairement flaves ou d'un 
flave jaune ou roussâtre. 

$ Corps oblong, ovalaire. Prothorax arrondi vers le milieu de ses 
côtés et rétréci à partii* de ce point d'une manière ^presque droite ou 
à peine sinuée; n'offrant ordinairement que des traces plus ou 
moins Oedbles d'une dépression sur la ligne médiane. Elytres graduel- 
lement élargies vers la moitié de leur longueur, rétrécies ensuite ; de 
moitié ^lud longues qu'elles sont larges vers leur moitié. Bouche, 
base des antennes, jambes et tarses ordinairement roux ou d'un roux 
flave. Tache des elytres d'un jaune orangé. 

CUtda àumeralis. Fab. Mant. t. 4 . p. 85. -14 ? — Id. Enl. sysl. t.-l . 2 p. 45. 2^ ? 

— Id. Syst. El. l. 2 p. -19. -18 ? — Panz. Ent. gerin. p. -185 -15. — Id. Faun. 

germ. 25 -14. (^. 
Cistela bipustulatay Illiger, in Schneider's N. Magaz. p. 606.^2 ($) — 

Pakz. Entom. germ. p. -185. ^6. (J). — Id, Faun. germ 25. ^5 (î). — 

Paye. Faun suec. t. 2 p. -124. 5. •— Schonh. Syn. ins. t. 2. p. 336. 20 ( J ) . 
Mycetophila MpustvÀata, Gyllenh. Ins. suec. t. 2. p. 544. 4 ( J ).— ^ (Dejeak), 

Calai (-182^) p. 7-1. 
Mycetophila scaptUaris, Gtllenh. Ins. suec t. 2 p. 545. 5. (c^). 
Mycetocharus scojpularis, Steph. Illust. t. 5. p. 28. -I.— */rf. Man.p.327. 2566. 
Mycetochares bipustulata. (Dej). Calai. (4833) p. 243. — Id. (4837) p. 235. 
Mycetocharis scaptUaris , L. Redtenb. Faun. ausl. p. 606. ((/*). 
Mycetocharis bipustulatay Sahll. Ins. fenn. p. 457. 4. — L. Redtenb. Faun. 

aust. p. 606. 

Long.0,0056 à0,0059 (2 -1/2 à 2 2^3 1.) — Larg.0,0048 à 0,0020 (3/4 à 40/44 1.) ^ 

--0,0021 à 0,0033 (4 à 4 4/2 1.) J 

Cit>rp$ suballongé (d^ ou oblong(?); ordinairement d'un noir lui- 
sant, parfois d'une teinte moins obscure surtout sur le ventre; hérissé 
en dessus de poils noirs, mi-couchés. Tête marquée de points peu 
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serrés, surtout sur lepistome; bord antérieur de celui-cî, labre et 
autres parties de la bouche d'un flave testacé (^) ou d'un roux de 
nuances variables ( 9 ). Antennes ordinairement noires , avec les trois 
premiers articles d'un roux flave ( J ), ou d'un flave jaune et testacé et 
souvent avec la première moitié du quatrième article de même cou- 
leur (^). Prothorax à peu près parallèle depuis la moitié de sa longueur 
jusqu'à sa base (^/O? ou arrondi sur les côtés vers le milieu de sa lon- 
gueur, et rétréci à partir de ce point en ligne presque droite ou à 
peine sinuée ; à peine rebordé à sa base, sans rebord sur les côtés; 
de deux tiers environ plus large à sa base qu'il est long sur son milieu; 
à angles postérieurs vifs et subacuminés; peu (^^) ou médiocrement($) 
convexe ; marqué de points peu serrés, un peu râpeux, donnant cha- 
cun naissance à un poil noir, mi-couché ; déprimé ou rayé sur la 
ligne médiane, d'un sillon raccourci en devant (cf^, ou offirant souvent 
à peine les traces de cette dépression (2); marqué, au devant de 
chaque sinuosité basilaire, d'une fossette en triangle large ou dirigée 
d'une manière un peu obliquement transverse, vers le côté externe 
qu'elle n'atteint pas. Ectisson en triangle obtus, à côtés droits. Elytres 
presque parallèles ou à peine élargies jusqu'aux deux tiers, et une fois 
au moins plus longues qu'elles sont larges ((/), ou graduellement 
élargies jusque vers la moitié de leur longueur et rétrécies ensuite; 
de moitié plus longues qu'elles sont larges vers leur milieu ( J); très- 
médiocrement ( /^) ou assez sensiblement (g) convexes; à stries mar- 
quées de points plus gros que ceux des intervalles et subcrénelées par 
ces points ; ces stries affaiblies vers leur extrémité; les quatrième et cin- 
quième ordinairement obsolètes et peu distinctement unies à leur extré- 
mité ; noires, ornées chacune d'une tache humérale flave ou d'un flave 
jauneCç/O^ou d'un roux jaune ou testacé (9), subarrondie ou plutôt 
obliquement ovalaire, couvrant depuis la deuxième ou la troisième strie 
jusqu'à la huitième ou à la neuvième, un peu moins rapprochée de 
la base que du côté externe, prolongée jusqu'au cinquième ou un peu 
moins de la longueur. Intervalles presque plans ou peu convexes; 
marqués de points ruguleux ou râpeux , donnant chacun naissance à 
un poil noir, mi-couché. Dessous du corps noir, parfois brun ou d'un 
brun roux ou roussâtre sur le ventre ; pubescent. Hanches antérieures 
visiblement et complètement séparées par le prosternum. Pieds : cuis- 
ses noires ou brunes ; jambes et tarses d'un flave jaune ((/^), rousses ou 
d'un roux testacé ( 9 ). 

Cette espèce habite plus particulièrement les parties froides ou sep- 
tentrionales. Elle a été prise dans les environs de Paris par divers en- 
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tomologistes^ k Bitéhc!, dans la Moselle, par M. Gaubil ; dans les Alpes 
de Briançon, par M; Oodart. 

Observai. Les <^ et 5 que nous avons eus sous les yeux présentent 
entre eux les mêmes différences que ceux du Micci, barbu. Les pre- 
miers ont le corps plus parallèle, plus linéaire et paraissant, par 
là, plus allongé. Les secondes ont le corps oblong ; le prothorax plus 
conyexe, plus arrondi sur les côtés ; les élytres ovalaires, sensiblement 
élargies vers la moitié de leur longueur* 

Faut-il rapporter à deux espèces différentes les M, scapularis et bipiLS- 
tulaia'àe Gyllenhal et de M. L. Redtenbacher ? ou les individus décrits 
sous ces noms ne sont-ils que les deux sexes d'une même espèce ? Nous 
n'ayons pas eu des types authentiques des auteurs précités ; mais dans 
les collections que nous avons eues entre nos mains, tous les exemplaires 
désignés sous les noms de scapularis et de bipuitutata nous portent 
à adopter la dernière opinion. 

La larve du M, scapularis^ Gyll. a été décrite par Waterhouse dans 
les Transactions de la sodété entomologique de Londres, t. 1, p. 27. 

ce £lytruft ornées chacune d'une tache bumérale et d'une bande, flavesou d'un 
flave roussàtn. 

3. JM. faselaiai E. Mdlsant et Y. Mulsant. Corps allongé; noir ou 
noir brun ; hérissé en dessus de poils mi-^ouchés d'un fauve livide : joues^ 
èpistome^ bouche et pieds d'un roux testacé (cf^, en partie obscurs (9)* 
Proihorax ponctué ; noté d'une fossette au devant de chaque quart externe 
de la base. Elytres une fois plus longues que larges dans leur milieu ; 
ruguleusemeni ponctuées ; offrant , près de la suture^ les traces légères (^ 
ou plus distinctes (9) àe trois stries ; ornées chacune d'une tache et d^une 
bande cCun roux ieslacé : la tache^ humérale^ obliquement ovalaire^ pro* 
longée jusqiiau quart : la bande , subtransversale^ presque des detix tiers 
aux quatre cinquièmes. Hanches de devant séparées par un prostemum 
comprimé. 

^. Corps allongé; presque parallèle. Prothorax presque parallèle 
dans sa seconde moitié. Elytres plus d'une fois plus longues qu'elles 
sont larges dans leur milieu ; subparallcles jusqu'aux deux tiers. Labre, 
antennes et pieds, d'un roux testacé. 

?. Corps moins étroit, moins parallèle. Pro thorax arrondi sur les 
cAiés et sinué prés des angles postérieurs. Elytres à peu près une fois 
plus longues qu'elles sont larges dans leur milieu ; faiblement élargies 
jusqu'à la moitié de leur longueur, rétrécies ensuite en ligne un peu 

4 
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courbe de ce point jusqu'à l'angle suturai. Labre , antennes et pieds 
d'une teinte moins claire : les antennes nébuleuses ou obscures dans 
leur milieu : les pieds, principalement sur les cuisses. 

Mycetochares fasciata, E. Mulsant et V. Mdlsant. Ann. de la Soc. linn. de 
Lyon, ^8d4— 1855 p. 255— E. Mulsant, Opuscules, 6e cah. p. -155 — «56. 

L. 0,0056 à 0,0067 (2 ^/2 à 3 l.). — L. 0,0022 (4 1.) ^. — 0,0026 (4 ^/5 1.) ? . 

Corps suballongé ; peu convexe ; ordinairement noir ou d'un noir 
brun et garni en dessus de poils d'un fauve livide , clairsemés et mi- 
couchés. Tête marquée de points peu rapprochés sur le front , plus 
serrés sur l'épistome ; hérissée de poils cendrés ; creusée d'un sillon 
profond sur la suture frontale ; noire ou bnine, avec les joues, l'épis- 
tome le labre et les autres parties de la bouche d'un roux testacé (<^9 
ordinairement d'un roux souvent nébuleux ou obscur (?). Antennes 
h peine prolongées jusqu'à la moitié de la longueur (^) ou un peu 
moins ( S ) ; d'un roux testacé au moins à la base , d'un roux nébuleux 
(c/*) où obscures (?) dans leur milieu ; à troisième article un peu plus 
long (</') ou d'un cinquième plus long( J) que le quatrième. Prothorax 
déclive à ses angles de devant ; élargi en ligne courbe jusqu'à la moitiés 
subparallèle ensuite (c^) ou rétréci ensuite près des angles postérieurs 
( V) ; à angles de derrière rectangulairement ouverts et assez vife; pres- 
que en ligne droite ( 2 ) ou très-faiblement en arc dirigé en arrière (d^)^ 
avec les angles un peu moins prolongés en arrière que la partie mè- 
diaire ; assez faiblement sinué vers chaque quart externe de la base ; 
de deux tiers environ plus large à la base qu'il est long sur son milieu; 
peu (i/) ou très-médiocrement (y) convexe ; sans rebords; marqué, 
comme le front , de points peu épais, donnant chacun naissance à un 
poil d'un fauve livide; ordinairement noir ou brun, parfois moins obscur 
surtout près des bords (principalement chez le (<^); marqué, au devant 
de chaque sinuosité basilaire, d'une fossette triangulaire ou un peu obli- 
quement transverse ; offrant parfois (surtout chez le (/*) une légère dé- 
pression vers l'extrémité de la ligne médiane. Ecusson en triangle obtus 
à l'extrémité; brun ; ponctué et garni de poils d'un fauve livide. Elytres 
presque parallèles jusqu'aux deux tiers (^), un peu élargies jusqu'à 
la moitié ; rétrécies ensuite en ligne un peu courbe jusqu'à l'angle su- 
turai ; trois fois et demie aussi longues que le prothorax ; un peu 
plus d'une fois (c^) ou à peu près une fois (?) plus longues qu'elles sont 
larges dans leur milieu, prises ensemble; peu convexes ; ruguleuse- 
ment ponctuées et garnies de poils mi-couchés d'un fauve livide ; à fos- 
sette hnmérale assez marquée ; offrant près de la suture trois stries peu 
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marquées et souvent en partie indistinctes (^)j plus apparentes (?) ; 
noires ou brunes, ornées chacune d'une tache et d'une bande transver . 
sale, d'un flave roussàtre {^) ou d'un roux testacé (2) : la tache , un 
peu obliquement ovale, couvrant presque depuis Fépaule jusqu'au 
quart de la longueur, et depuis le côté externe jusqu'au tiers interne 
de la largeur , ver& les trois quarts ou quatre cinquièmes de sa lon- 
gueur, détachée du bord externe à partir de la moitié de sa longueur, 
et d'une manière graduellement plus prononcée jusqu'à l'extrémité, 
subarrondie à celle<;i. Dessotis du corps noir, brun ou brun roussàtre ; 
peu pubescent. Hanches antérieures visiblement séparées par un proster- 
Bum ordinairement roux testacé ou d'un roux flave , comprimé par 
les dites hanches et réduit entre elles à une sorte de tranche. Pieds 
d'un roux pAle ou d'un flave roussàtre (c/*), d'un roux testacé, avec les 
cuisses ordinairement nébuleuses (?). 

Cette espèce a été prise par mon fils et par moi dans le département 
des Basses-Afpes. J'en ai vu dans la collection de M. Chevrolat un indi- 
vidu provenant de la même localité. 

Obs. La t^nte de quelques-unes des parties du corps ofire des varia- 
tions, smvant le développement de la matière colorante. Les individus 
que nous avons eus sous les yeux n'étaient pas d'un noir bien foncé. 

AA. Hanches de devant plus élevées que le proslernum ; non séparées ou peu 
distinctement séparées par lui. 
d. Eljrtres marquées chacune de deux taches d'un roux testacé. 

4. M* iinadU^imaculata ; Latreille. Suballongé ou oblong ; 
d'un noir au d^un noir brun luisant ; hérissé en dessus de poils noirs^ mi- 
couchés : bouche^ base et moitié postérieure du dernier article des antennes^ 
jambes et tarses^ dun roux testacé. Prothorax creusé d!une fossette au de- 
vant de chaque quart externe de la bascj ordinairement déprimé sur la 
ligne viédîane. Efytres ruguleusement ponctuées ; à stries irrégulièrement 
ponctuées^ légères , peu distinctes sur les côtés et surtout à t extrémité ; 
ornées chacune de deux taches dun flave orangé : Vune humérale : Vautre 
iransiverse^ des deux tiers aux trois quarts. Hanches de devant peu distinc- 
tement séparées par le prostemum. 

f^. Corps plus étroit, plus parallèle. 

5 . Corps moins étroit, proportionnellement moins allongé , plus 
ovalaire. 

Helops quadrimaculatus, Latreille, Hist. nat. t. 10, p. 349. 8. 
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Myceiochares qaadripusiuiata, Deiea!!. CaUl. (48331, p. 213. — itf. (4832), 

p. 235. 
Mycetochares quadripunctata, (Pekkocd). Du. CaUl. (4837), p. 235. 
Mycetockares quadrimaculaia^ Kcstes. K»f. Europ. 24. 4M? 

l'ariatians de eauUur, 

Obs. Le dessus du coq» ordinairement noir, est parfois d'un noir 
brun ou brun. Le dessous du coqis est souvent moins obscur sur le 
Tentre. Les antennes sont ordinairement noires atec les trms premiers 
articles et la moitié basilaire du quatrième, roux ou d'un roux testacé, 
et la dernière moitié flaire ; mais souvent les articles intermédiaires 
passent au brun ou même au brun roussàtre, quand la matière colo- 
rante s'est peu développée. Les pieds ont habituellemeot les cuisses 
d'un brun noir et les jambes rousses ou d'un roux lestacé ; quelquefob 
celles-ci sont nébuleuses ; d'autres fois, au contraire, les cuisses passent 
au brun, au brun roussâtre ou même au roux livide nébuleux ou bru- 
nâtre. 

Long. 0,W48 à 0.0056 (2 4,S à 2 1/2 1.). Larg. O.0W6 (^\.)Jf— 0,0020 à 

0,0022 (7^-8 à 4 1.) ?. 

Corps suballongé ou oblong; ordinairement noir, luisant, parfiiis d'ane 
teinte moins obscure, surtout sur le ventre; hérissé en dessus de poils 
noirs mi-couchés. Tête marquée de points moins serrés sur le front que 
sur l'épistome : bord antérieur de celui-ci et autres parties de la bouche 
d'un roux testacé de nuances variables. Antennes ordinairement noires 
ou d'un noir brun, avec les trois premiers articles et la moitié basilaire 
du quatrième roux ou d'un roux testacé, et la dernière moitié du on- 
ûème article flave. Prothorax un peu rétréci à partir de la moitié de 
sa longueur, en ligne presque dfoiie ou légèrement subsinuée (/*?]; 
à peine rebordé à la base , sans rebord sur les côtés ; de deux tiers ou 
de trois quarts plus large à sa base qu'il est long sur son milieu ; i 
an^es postérieurs vifs et subacuminés ; peu (r^ ou médiocrement (?) 
convexe ; marqué de points peu serrés et un peu ruguleux ou râpepx, 
donnant chacun naissance k un poil noir; ordinairement déprimé 
sensiblement sur la ligne médiaae , souvent d^uis la base jusqu'au 
quart antérieur ; marqué , au devant de chaque sinuosité basilaire, 
d'une fossette en triangle élai^ ou dirigée du côté externe d'une ma- 
nière obliquement tranverse. Ecusson presque en demi<cercle, ou en 
triangle à côtés curvilignes et subarrondi à rextrémitc ; ponctué. Elytret 



cistiLiENS. — Slycetocliares, 29 

eidqiaraUèles jusqu'aux trois quarts , mais proportionnellement plus 
larges ches les $ que chez les </* ; de deux tiers ( $ ) ou de trois quarts 
(^ plus larges qu'elles sont longues réunies ; assez faiblement on 
médiocrement convexes ; à stries marquées de points irrégulièrement 
disposés : ces stries légères , peu distinctes vers le côté externe et sur- 
tout à l'extrémité : les quatrième et cinquième obsolètes ou peu dis- 
tinctement unies à leur extrémité ; noires , ornées chacune de deux 
taches d'un roux jaune , d'un roux testacé ou d'un jaune orangé : la 
première humérale, longitudinalement ovale, couvrant depub la troi- 
sième strie jusqu'à la huitième, un peu moins rapprochée de la base 
que du bord externe , prolongée jusqu'au quart de la longueur : la 
deuxième en ovale transverse, étendue depuis la deuxième strie, jusqu'à 
la septième ou à la huitième, couvrant des deux tiers aux trois quarts 
de la longueur. Intervalles marqués de points ruguleux ou râpeux, don- 
nant chacun naissance à un poil noir , mi-couché. Dessous du corps 
noir , souvent brun ou brun roux ou d'un roux brun , sur le ventre ; 
pubescent. Hanches antérieures plus élevées que le prosternum, tantôt ne 
paraissant pas séparées par lui , d'autres fois offrant les faibles traces 
d'une tranche très-étroite en partie cachée par les hanches. Pieds : 
cuisses ordinairement brunes ou d'un brun noir , parfois d'un brun 
roux ou d'un roux testacé brunâtre : jambes et tarses roux ou d'un 
roux testacé. 

Cette espace se trouve dans les environs de Lyon, et moins rarement 
dans nos provinces plus méridionales, sur le peuplier, le sycomore, etc. 
Elle a été prise à Fontainebleau par M. Ghevrolat. 

Obs. Elle n'ofire pas entre les (^ et les 2 des différences aussi sen- 
sibles que les précédentes. 

n fiftut probablement rapporter à cette espèce le My. i-maculata de 
M. le docteur Rûster ; maïs cet auteur ayant oublié, dans la description 
qu^ a donnée, d'indiquer la position et la forme des taches des élytres, 
a rendu, x>ar là, sa description trop incomplète pour que nous puissions 
avec certitude assurer que l'espèce désignée par lui est conforme à 
la nAtre. 

dd. Elytres ornées chacune d'une tache humorale d'un roux flave. 

5. H. flaivlpcs) Fabrigivs. Allongé^ ordinairement noir et hérissé 
de poils oftstfttrv, en dessus : bouche , antennes , pieds et deux ou trois pre- 
wùerâ arceaux de Pabdamen d'un flave testacé. Elytres ornées chacune 
iune tache huwUrale âun roux flave presque en paraUtiipipède longitu- 
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dinal^ couvrant environ depuis la deuxième drie juiqu*au bord marginalt 
et presque depuis la base jusqu*au quart de la longueur ; à stries pane- 
tuées et subcrénelées. Hanches de devant non séparées par le proster- 
num- 

^. Corps allongé, presque parallèle. Prothorax parallèle dans sa se- 
conde moitié. Elytres presque parallèles ou faiblement élargies en ligne 
droite jusqu'aux deux tiers , une fois et demie environ plus longues, 
qu'elles sont larges dans leur milieu. Dernier arceau du ventre obtus^ 

? . Corps moins linéaire. Prothorax arrondi vers le milieu de ses 
côtés et plus larges dans ce point qu'aux angles postérieurs. Elytres 
offrant vers les quatre septièmes de leur longueur leur plus grande 
largeur ; moins d'une fois plus longues qu'elles sont larges dans leur 
diamètre transversal le plus grand. Dernier arceau du ventre en og^ve. 

Leptura bipustulata. TmiNBERG^NoT.act. UpsaU t. 4. p. '1 6. 29? — Gbol. 

G. LiNN. Syst. nat. t. H. p. WÂ. 57? 
Cistela flavipes , Fabricius, Entom. Syst. t. ^1. 2. p. 45. ^19. — Id. Syst. El. t. 2. 

p. -19. M. — Payk. Faun. Suce. t. 2. p. -125. 6. — Schoenh. Syn. ins. t. 2. p. 

336. ^S. — Walckenaeh, Faun. par. t. H p. -148. 5. 
Cistela humeralis, Illig. in ScmcEiDEa's. N. Magaz. p. 607. note. 
Mycetophila flavipes j Gtllenh. Ins. suée. t. 2 p. 546. 6. 
Mycetochares flavipes , Dej. Catal. (^833) p. 2^3. — /d.(^837) p. 235.— 

KûsTEa, Kaef. Eur. 2\ . 93. 
Mycetocharis flavipes^ Zetterst. Ins. lapp. p. ^162. 2. — L. Redtenb. Faun. 

aust. p. 605. 

Long. 0,0067 à 0,0078 (3 à 3 >l/2 1.). Larg. 0,0020 à 0,0022 ( 7/8 à 4 l.)(<^). 

— 0,0026 à 0,0033 {\ m à \ ^/2 L). ( ? ) . 

Corps allongé (^) ou suballongé (?) ; hérissé en dessus de poils obs- 
curs, mi-«ouchés. Tête marquée de petits points , ordinairement plus 
légers ou moins rapprochés sur le milieu du front ; noire, avec la moitié 
antérieure de l'épbtome , le labre et les autres parties de la bouche 
flaves, d'un flave roussâtre ou d'un flave testacé. Antennes de même cou- 
leur ; ordinairement un peu moins claires, surtout sur leur partie mé- 
diaire , chez la 2 • Prothorax à peu près parallèle depuis la moitié de 
sa longueur jusqu'à sa base (^}, ou subarrondi vers le milieu de ses 
côtés et rétréci sensiblement depuis ce point, jusqu'aux angles posté- 
rieurs , d'une manière à peine sinueuse ; assez faiblement relevé en 
rebord sur les deux tiers médiaires de sa base, peu sensiblement vers 
les angles ; peu {j/^ ou médiocrement (?) convexe ; marqué de points 
petits, peu serrés , légèrement râpeux donnant chacun naissance à un 
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poil mi-couché f noté de trois dépressions anté-basilaire : l'une , plus 
faible vers l'extrémité de la ligne médiane : chacune des autres obli- 
que , plus prononcée , située entre la précédente et les angles posté- 
rieurs ; parfois marqué , surtout chez la ? , de deux points-fossettes, 
sur son disque , vers les trois cinquièmes de la longueur. Ectissan en 
triangle obtus ; ordinairement à côtés presque droits (^) souvent à 
côtés curvilignes ( Ç ) ; noir ; pointillé, râpeux. Elytres presque parallèles 
ou faiblement élargies en ligne à peu près droite jusqu'aux deux tiers 
(<^) ^^ P^^* sensiblement élargies jusqu'aux quatre cinquièmes et ré- 
trécies ensuite en ligne courbe jusqu'à l'angle suturai ; plus d'une fois 
(^) ou moins d'une fois ( ; ) aussi longues qu'elles sont larges dans 
leur diamètre transversal le plus grand ; peu (c/^) ou médiocrement (J j 
convexes ; k stries marquées de points plus gros que ceux des inter- 
valles et subcrénelées par ces points : les trois ou quatre plus rappro- 
chées de la sutijfre très-marquées sur la majeure partie de leur lon- 
gueur , affaiblies à l'extrémité : les autres graduellement très-affaiblies 
même vers la base : les quatrième et cinquième prolongées jusqu'aux 
trois quarts et peu distinctement unies : les cinquième et sixième, 
unies à leur partie antérieure sur la fossette humérale ; noires , parées 
chacune d'une tache d'un roux flave ou d'un flave roussàtre ou testacé, 
presque en parallélipipède longitudinal , prolongée depuis la base jus- 
qu'au quart environ de la longueur, couvrant depuis le rebord externe 
jusqu'à la troisième ou à la deuxième strie, un peu arrondie à son 
angle postéro-exteme et moins rapprochée dans ce point du rebord 
extérieur. 7n^ert;aIIe5 presque plans ou peu convexes; marqués de points 
ruguleux bu râpeux, donnant chacun naissance à un poil obscur ou 
cendré obscur, mi-couché. Dessous du corps d'un roux testacé sur les 
trois premiers arceaux du ventre et ordinairement sur la partie longi- 
tudinale de la poitrine, et quelquefois en partie ou même en totalité 
sur les côtés des parties pectorales; ordinairement noir sur ces der- 
nières, surtout sur les côtés de l'antépectus et sur les deux derniers 
arceaux du ventre. Hanches antérieures contiguês , non séparées par le 
prosternum. Pieds entièrement d'un roux flave ou d'un flave roux. 

Ces espèce se trouve, mais rarement, sur les montagnes des parties 
orientales de la France. 

Obs. Elle se distingue facilement du M. bipustulata par ses hanches 
non séparées par le prosternum ; par la direction longitudinale de la 
tache des élytres, et par ses pieds entièrement de couleur claire. 

La forme et la grandeur de la tache des élytres sert aussi à la séparer 
du M. axillaris. 
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A cette division se rapportent les espèces européennes suivantes, qui 
jusqu*à ce jour, ne paraissent pas avoir été trouvées en France. 

a Elytres ornées chacune d'une tache humérale d'un roux teslacé. 



axillarts ; Paykull. Allongé ; garni en dessus de poils fins, 
Sun cendré obscur^ couchés^ feu épais ; noir : bouche^ antennes et fnedsy 
d^un roux testacé. Prothorax de moitié plus large à la base qu*il est long; 
ruguleusement ponctué^ subsillonné transversalement au devant de la base. 
Elytres ruguleusement ponctuées; à stries ponctuées et subcrénelées ; ornées 
chacune d^une tache humérale oblongue ou allongée , d*un roux testacé^ 
peu nettement limitée , prolongée environ jusqu'au septième de leur lon- 
gueur^ étendue presque depuis le bord externe , jusqu'à la cinquième strie 
ou ordinairement à peine aurdelà. Hanches de devant non séparées par le 
prostemum. 

Cistela axillaris^ Paye. Faun. suec. t. 2. p. ^23. 4. — ScHOENtt. Syn. ins. 1. 1 

p.336. ^7. 
Mycetophila axcillariSy Gillenh. Ins. suec. t. 2. p. 542. 2. 
Mycetocharis axillaris^ Zetters. 1ns. lapp. p. ^162. 4. 
Mycetochares axillaris, Kust. Kaef. Eur. 24 . 99r 

Obs, Le dessous du corps surtout varie souvent de teinte, suivant le 
développement de la matière colorante ; il est quelquefois d'un brun 
fauve ou même d'un fauve brunâtre. 

Sa larve a été décrite par Bouché (Naturg. d. Insekt.) p. 196 n^ 2S. 
pi. 10. fig. 1. Elle paraît avoir beaucoup d'analogie avec celle du Jl. 
barbata. 

aa. Elytres sans taches. 



1. lineapls ; L. Reotenbagher. SubalUntgé ou allongé ; noir brw^ 
luisant ; hérissé en dessus de poils noirs mi-couchés : bouche et antennes 
Sun fauve brun ou d'un brun roussâtre : celles-ci ordinairement plus 
obscures ou plus nébuleuses. Prothorax sans fossettes ou presque sans fos- 
settes au devant de la base. Ecusson obtus à textrémité ; à côtés droits^ 
Elytres sans taches; à stries assez fortes , ponctuées et subcrénelées ^ Inter- 
valles subconvexes^ ruguleusement ponctués. 

Long. 0,0067 (3 1.) 

Mycetocharis linearis, L. Redtenb. Faun. aust. p. 605. 

Obs, Les stries sont moins fortes vers l'extrémité ; mais les quatrième 
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et cinquième 0e lient ou k peu près d'une manière visible , vers les 
trois quarts ou quatre cinquièmes de la longueur des étuis. 

Cette espèce se distingue facilement de notre M. barbata , par ses 
hanches de devant non séparées par le prostemum. 

M« mauipiiia. Suballongé; noir^ luisant; hérissé en dessus de poils 
noirs ; trois premiers articles au moins des antennes d*un rouge testacé : 
les suivants d'un rouge testacé brunâtre : jambes et tarses d'un flave tes- 
tacé : cuisses obscures ou d'un brun testacé. Prothorax creusé d'une fos- 
sette au devant de chaque sintwsité basilaire. Ecusson presque en demi- 
cercle, Elytres sans taches ; à stries prononcées , affaiblies vers V extrémité^ 
ponctuées et subcrénelées. Intervalles ruguleusement ponctués; subcon- 
vexes. 

Long. 0,0078 (3 H/2 1.). 

MycetophilamoriOy Ziegler) Dejean). Calai. (H82H). p. 7-1. 

Mycetochares morio, (Ziegler) (Dejean). Calai. (H 833) p. 2^3. —/rf. (4837) 

p. 235. 
Mycetocharis morio^ (Ziegler) L. Redtenracher, Faun. Ausl. p. 605. 

Obs, Cette espèce se distingue de la précédente par sa taille un peu 
plus avantageuse ; par la couleur plus foncée du dessus de son corps ; 
par son proithorax offrant des fossettes basilaires très-marquées ; par 
son écusson presque en demi-cercle , par sa bouche brune ou bru- 
nâtre ; ses cuisses nébuleuses ou brunâtres. 

Nous n'avons eu au reste sous les yeux qu'un exemplaire 2 , et il 
faudrait avoir un certain nombre d'individus des deux sexes pour 
établir les différences caractéristiques des deux espèces. 

Le nom spécifique de morio ayant déjà été donné par Fabricius à 
une autre espèce de ce groupe , nous lui avons substitué la dénomi- 
nation de maurina. 

Genre HymenoruSy Hymejvore; Mulsant (*). 

Caractères. Avant-dernier article des tarses postérieurs pourvu d'une 
sole membraneuse- s'avançant sous l'article suivant. Ecusson pres- 
que en pentagone inéquilatéral. Premier article des tarses postérieurs 
aussi long à peu près que les trois suivants réunis. Ongles des pieds 
postérieurs â huit dents environ. 

Obs, Les antennes sont à peine prolongées jusqu'aux deux cinquièmes 



(*) Mulsant, Opuscules enlom. \^^ cah. p. 68eHé8. 
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(le la longueur du corps ; peu garnies de poils rigides. Les hanches de 
devant sont séparées par le prosternum dans la seule espèce connue. 

1. H. Ooublieri; Mulsant. Suballongé; peu convexe ; noir^ lui- 
sant ; garni en dessus de poils obscurs , presque couchés. Antennes brunes^ 
ordinairement plus claires à Vextrémité et à la hase. Prothorax subparal 
lèle dans sa seconde moitié; déprimé sur la ligne médiane; marqué d^une 
fossette oblique au devant des sinuosités basilaires ; ruguleusemenJt ponctué, 
Ecusson presque en pentagone inéquilatéraL Elytres à stries ponctuées et 
subcrénelées. Intervalles peu convexes^ ruguleusement ponctués. Jambes 
et tarses d*un brun livide. Hanches séparées par le prostemum: 

Hymenophorus Doublierî, Mulsa>t, Opusc. entom.'lcr cali. p. 68. 
Hymenorus Douhlieri, Mulsakt, Opusc. entom. -ler cah. p. 88. 

Variation^ de couleur^ 

Obs. La teinte du corps et de plusieurs de ses parties varie suivant 
le développement de la matière colorante. Dans Tétat le plus complet 
de coloration, le dessus et le dessous du corps sont noirs ; mais souvent 
la partie inférieure, le ventre surtout, sont d'une teinte moins obscure. 
Le labre et les parties de la bouche , parfois d'un noir brun, sont d'au- 
tres fois d'une teinte plus claire. Les antennes rarement noires, ordi- 
nairement brunes , ont généralement le dernier article plus clair , 
quelquefois les trois ou quatre derniers d'un flave orangé ; les pre- 
miers articles parfois d'un noir brun, ordinairement les deux basilaires 
ou même rarement les trois ou quatre premiers d'un brun rouge ou 
d'un rouge testacé brun ou brunâtre. Les cuisses communément plus 
obscures que les jambes , sont parfois comme celles-ci d'un brun plus 
ou moins livide. 

Long. 0,0078 à 0,0087 (3 >l/2 à 3 7/8 1.) Larg. 0,0025 à 0,0028 (-1 ^/8 à \ MA 1.). 

Coiys suballongé, elliptique plutôt que parallèle ; peu convexe ; or- 
dinairement noir , luisant ; garni en dessus de poils obscurs , courts, 
presque couchés , médiocrement apparents. Tête marquée de points 
assez serrés. Antennes ordinairement brunes, avec l'extrémité et la base 
d'une teinte plus claire Prothorax arrondi et déclive aux angles de de- 
vant, paraissant, par là, presque en demi-cercle jusqu'à la moitié, sub- 
parallèle ensuite ; très-étroitement rebordé sur les côtés et k la base ; 
de moitié au moins plus large à cette dernière qu'il est long sur son 
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milieu ; graduellement presque plan en arrière ; marqué sur la ligne 
médiane, d'une dépression ou d*un sillon large el assez faible, peu dis- 
tinct en devant; noté, au devant de chaque sinuosité basilaire, d'une 
fossette ou d'un sillon naissant du bord externe de la dépression mé- 
diane, presque au niveau des côtés de Técusson , et dirigé d'une ma- 
nière obliquement transverse jusqu'au quart externe de la largeur; 
noir ; ruguleusement ponctué. Ecusson plus large que long ; presque en 
pentagone inéquilatéral ; parfois sinué de chaque côté près de l'extré- 
mité et terminé à celle-ci en pointe plus ou nioins prononcée ; noir ; 
ponctué. Elytres émoussées aux épaules ; faiblement élargies jusqu'aux 
trois cinquièmes et d'une manière à peine subsinueuse dans le milieu 
de cette longueur, en ogive obtuse postérieurement ; munies d'un re- 
bord latéral non prolongé jusqu'à l'angle suturai ; peu convexes; à 
stries assez prononcées, marquées de points plus larges que longs, sub- 
crénelées par ces points : les quatrième et cinquième distinctes 
jusqu'à leur extrémité, prolongées environ jusqu'aux cinq sixièmes 
ou un peu moins. Intervalles faiblement convexes, surtout à partir du 
quatrième ; ruguleusement marqués de points donnant, comme ceux 
de la tète et du prothorax, naissance à un poil noir ou obscur, fm, assez 
court, presque couché. Dessous du corps garni de poils plus courts et 
plus clairsemés ; ordinairement noir ou noir brun sur la poitrine, sou' 
vent brun ou même brun livide sur les quatre premiers arceaux du 
ventre. Hanches de devant visiblement et complètement séparées par le 
prostemum. Pieds d'un brun plus ou moins livide, avec les cuisses or- 
dinairement moins claires ou plus obscures Premier article des tarses 
postérieurs à peu près aussi long que les trois suivants réunis. 

Cette espèce a été découverte dans les environs de Draguignan par 
feu mon ami Doublier ; puisse-t-elle longtemps rappeler le souve- 
nir de cet entomologiste et de cet homme de bien , enlevé par une 
mort prématurée à l'affection de sa famille et de ses amis, et à l'estime 
de ses concitoyens. 

Obs. Elle a le port du Mycetochares maurina {M, morio^ ZieglerI ; mais 
elle s'en distingue facilement par la forme de son écusson , par ses 
hanches antérieures séparées par le prosternum , par le peigne des 
ongles postérieurs à dents plus longues , plus nombreuses, presque 
égales jusqu'à l'apicale, qui se détache nettement des autres ; surtout 
par l'avant-demier article des tarses, pourvu d'une sole membraneuse 
s'avançant sous l'article suivant. 

Nous avons décrit sa larve (Opuscules entomolog. 1«»^ cah. p. 70) ; 
il serait inutile d'en reproduire ici la description. 
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DEUXIÈME BRANCHE. 

LES GISTÉLAIRES. 

Caractères. Antennes grêles ; ordinairement presque glabres ou peu 
pubescentes; à septième article deux fois au moins aussi long qu'il est 
large dans son diamètre transversal le plus grand. Hanches antérieures 
subglobuleuses, toujours séparées complètement (au moins chez les 
espèces ci-après décrites) par un prosternum peu ou point comprimé. 
Corps arqué longitudinalement. 

Ds peuvent être divisés en deux rameaux. 

RàaiEAirx. 

à dernier article fortement triangulaire , offrant le côté 
2 I antérieur, c'est-à-dire celui qui forme Textrémité , no- 
tablement plus long que chacun des deux autres : ceux- 
g ' ci presque égaux. Alléculates. 

a \ 

o J à dernier article cultriforme , ou en triangle inéquilaté- 
"3 1 rai, à côté externe un peu plus long que celui de Tex- 
I trémité et beaucoup plus que le postérieur ou interne 
\ postérieur. Cistélates, 

PREMIER RAMEAU. 

LES ALLÉCULATES. 

Caractères. Antennes grêles ; à septième article deux fois au moins 
aussi long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand ; 
à troisième article moins long que le quatrième. Palpes maxUlaires à 
dernier article fortement sécuriforme ou triangulaire , offirant le côté 
antéro-inteme notablement plus long que chacun des deux autres : ceux- 
ci presque égaux entre eux. Mesostemum plus lai^ à son extrémité 
que le prostemum entre les hanches. Corps arqué longitudinalement. 

Ce rameau est réduit au genre suivant : 

Genre Allecula, Allegula; Fabricius (*). 

Caractères. Tête plus longue que large. Ant/ennes prolongées envi- 
ron jusqu'aux deux tiers (2), ou jusqu'aux quatre cinquièmes (<^ de 
la longueur du corps ; grêles ; presque filiformes ; subdentées du qua- 



,'*• FiBRiurs, Sysl. Eieuth., t. 2, p. 21. 
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inème au dixième article, plus faiblement chez la ; que chez le ^ ; 
à troisième article sensiblement moins [long que le quatrième: celui- 
ci à peu près le plus long. Mâchoires à deux lobes. Menton élargi d'ar- 
rière en avant ; tronqué en devant. Languette échancrée. Yeux un peu 
saillants. Prothorax plus rapproché du carré transverse que de la for- 
me semi-orbiculaire ; notablement plus étroit que les élytres à la 
base , dépassant à peine leur sixième strie ; à angles postérieurs non 
courbés en arrière sur les angles huméraux des étuis. Elytres d'un 
sixième ou d'un cinquième plus larges en devant que le prothorax à 
ses angles postérieurs ; à peine élargies jusque vers les trois cinquièmes 
ou un peu plus de leur longueur. Repli prolongé presque jusqu'à l'ex- 
trémité. Prostemum non comprimé ; non prolongé après le bord de 
l'antépectus. Mésostemum tronqué ou presque bidenté à son extrémité ; 
plus large k celle-ci que le prosternum. Postépistemums presque paral- 
lèles ou faiblement rétrécis d'avant en arrière ; quatre fois au moins 
aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Pieds allongés. Hanches 
postérieures dépassant à leur extrémité externe le côté interne des post- 
épistemums. Cuisses peu comprimées. Jambes grêles. Tarses offrant 
l'avant dernier article muni en dessous d'une sole membraneuse sen- 
siblement avancée sous l'article suivant : le premier des mêmes tarses 
au moins aussi long que les trois suivants réunis. Ongles postérieurs 
ofirant chacune de leurs branches munie de cinq ou six dents. 

1. A. morio; Fabrigius. Suballongé; garni de poils couchés^ 
peu apparents ; â!un noir brun ou d'un brun noir. Antennes , ventre et 
pieds parfois moins obscurs , au moins en partie. Prothorax presque en 
carré transverse ; rayé d'une ligne longitudinale médiane, Elytres à stries 
ponctuées. Intervalles faiblement convexes , ruguleusement pointillés. 

o^ Front un peu plus étroit que le diamètre transversal d'un œil , 
ou du moins de la partie de celui-ci visible en dessus. Antennes plus 
sensiblement subdentées; à troisième article à peu près égal à ]a moi- 
tié du quatrième. 

$ Front moins étroit que le diamètre transversal d'un œil. Antennes 
moins sensiblement subdentées ; à troisième article un peu plus grand 
que la moitié du quatrième. 

Variations de couleur. 

Obs. Le dessus du corps est ordinairement noir, parfois d'un noir 
tirant plus ou moins sur le brun , ou même de cette dernière teinte. 
Ordinairement les élytres sont moins foncées que la tête et que le 
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prolhorax. Les antennes, ou du moins leur base, et les pieds, se 
montrent quelquefois d'un brun rouge ou d'un brun testacé. Le des- 
sous du corps et surtout le ventre se montrent aussi d'un brun de 
nuance variable, suivant le développement de la matière colorante. 

Erotylus ruftLS, Fabr. Gen. ins. p. 222. 9? 

Erotylus rufipes , Fabr. Spec. A. p. >I58. >I5? — /rf. Mant. ins. t. -1. p.. 92. 
2\ ? — Id. Enl. Syst. t. ^. 2. p. 40. 27? — Panz. Ent. Germ. t. ^. p. H2.U 

— Herbst, Naturg. t. 8. p. 383. 32 ? 
€ryptocephalus{Erotfjlus)Kiloniensis,GMEL.C,Luiîi, Syst, Nal. t.^ p. 4728, 214? 
Cistela morio, Fabr. Mant. \, p. 86. \o. — Id, Ent. Syst. L \, 2. p. 46. 21. 

— Olfv. Ency. méth. t. 6. p. 7. \T.--Id, Entom. t. 3. n» 54. p. 8. 8. pH. 
f. 7. a,b. — Pakz. Entom. Germ. t. H. p. 487. 24. — Payk. Faun. suec. 
t. 2. p. 422. 3. — . Walck. Faun. par. t. 4. p. >I48. 6. — Tigny, Hist. ISal. 
t. 7. p. 473. 

Chrysomela morio^ De Vill. C. Linn. Enlom. t. 4. p. 264. 

Cistela opaca^ Illig. Beschs. inScm>EiD. Mag. p. 644. 45. — Panz. Eftt. Germ. 

t. 4. p. 482. 4. — /c?. f. 9. 25. 48. 
Jllecula morio, Fabr. Syst. El. t. 2. p. 24. 4. — Ilug. Mag. t. 3. p. 462. \. 

— Panz. Faun. Germ. 95. 4 .— SchoExNH. Syn. Ins. t. 2. p. 338. 4 . — Gyllenh. 
Inst. suec. t. 2. p. p. 539. 4. — L. Redtenb. Faun. aust. p. 604. — Kûster, 
Kaef. Europ. 48. 59. 

Long. 0,0078 à0,0090 (3 4/2 à 4 i.). Larg. 0,0020 à 0,033 (7/g à 4 4y2 l). 

Corps suballongé ; d'un noir brun ou d'un noir de poix mat , en 
dessus ; garni de poils obscurs, fins, couchés, peu apparents. Tèit dea- 
sèment et fmement ponctuée ; garnie d'un duvet plus court ; noire ou 
d'un noir brun ; labre brun ou d'un brun rougeâtre. Palpes de même 
couleur. Antennes à peines pubescentes ; parfois d'un brun rouge. Prcr 
thorax tronqué et un peu moins large en devant que la tête prise aux 
yeux ; émoussé aux angles de devant ; un peu élargi en ligptie courbe 
jusqu'aux deux cinquièmes de ses côtés , subparallèle ou subsinueuse- 
ment presque parallèle ensuite; tronqué en devant de l'écussonet 
faiblement sinué entre cette troncature et chaque angle postérieur ; 
rectangulaire à ceux-ci ; à bords latéraux légèrement repliés en dessous 
et munis d'un rebord étroit peu ou point visible quand l'insecte est 
examiné perpendiculairement en dessus; de moitié au moins plus large 
à sa base qu'il est long sur son milieu ; densement et finement ponc- 
tué ; noir ou d'un noir brun ; garni d'un duvet court et peu apparent; 
rayé longitudinalement d'une ligne médiane plus légère ou moins 
distincte en devant ; marqué au devant de chaque sinuosité basilaire 
d'une fossette ou d'une impression en arc dirigé en arrière ; parfois 
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noté d'une fossette ponctiforme de chaque côté de la ligne médiane, 
vers les trois cinquièmes de sa longueur. Ecusson plus large que long ; 
en triangle à côtés curvilignes ; finemenl ponctué. Elytres trois fois au 
moins aussi longues que le prothorax ; émoussées aux épaules ; elli- 
ptiques , suhgraduellement et assez faihlement élargies jusqu'à la 
moitié ou aux trois cinquièmes , en ogive plus étroite et moins ob- 
tuse if/') ; postérieurement de moitié ou de deux tiers plus longues 
qu'elles sont larges vers la moitié,prises ensemble ; médiocrement con- 
vexes ; ordinairement moins obscures que le prothorax ; à neuf stries 
ponctuées ; offrant près de la suture le commencement d'une strie 
prolongée jusqu'au sixième de la longueur. Intervalles faiblement con- 
vexes ; subcrénelés par les points des stries ; plus superficiellement et 
subruguleusement marqués de petits points donnant chacun naissance 
à un poil fin, obscur, couché, peu apparent. Dessous du corps brun 
ou d'un brun noir, luisant. Pte£^ concolores ou parfois moins obscurs. 



Cette espèce paraît habiter principalement les parties tempérées, 
froides ou montagneuses. On la trouve dans les environs de Lyon sur 
les châtaigniers Sa larve vit dans l'intérieur des mêmes arbres. 

DEUXIÈME lUMEAU. 

LES CISTELÂTES. 

Caractères. Antennes grêles ; à septième article deux fois au moins 
aussi long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand ; 
à troisième article ordinairement moins long que le quatrième. Palpes 
maxillaires à dernier article comprimé , notablement plus gros que le 
précédent ; habituellement cultriforme , c'est-à-dire offrant le côté 
externe le plus long : les deux autres plus ou moins inégaux : l'anté- 
rieur de ceux-ci moins court. Yeux situés sur les côtés de la tête . 
plus ou moins saillants ; échancrés. Tête rétrécie après les yeux ; rayée 
d'un sillon arqué en arrière , sur la suture frontale. Prothorax plus 
large que long. Elytres à peine ou faiblement plus larges en devant que 
le protiiorax à ses angles postérieurs ; offrant de la moitié aux deux 
tiers leur plus grande largeur , rétrécies ensuite en ligne courbe. Repli 
prolongé jusqu'à l'angle suturai ou presque jusqu'à lui. Prostemum 
faiblement comprimé entre les hanches ; longitudinalement courbé. 
Mésostemum plus étroit à son extrémité que le prosternum entre les 
hanches. Postépistemums un peu rétrécis d'avant en arrière ; ordinai- 
rement trois fois , ou environ , aussi longs qu'ils sont larges dans leur 
milieu. Cuisses sensiblement comprimées. Jambes grêles. Premier 




articU de* tarta ptatérievrt moins long ou à peioe^aussî long que lei 
trois sutTUiU réunis. Corps oralaire ou suballongé. 

Réunis par ces caractères généraux, les GsléUtes présentent entre 
eux des diflérences assez saillantes pour nécessiter leur flivisîon en 
plusieurs genres. Sous quelque rapport que soit jugée la valeur de ces 
coupes nouvelles, elles serviront, nous en avons l'espérance, à montrer 
le travail de la Nature , c'est-À-dire les modifications plus ou moi» 
insensibles , par lesquelles elle semble avoir voulu passer d'une forme 
à une autre. 



Prolliorai tronqué en devant , plus rapproché de la 
fo:me du panllélipipède transTersal que de celle 
du demi^cercle : moins large postérieuremenl que 
les élylres; à angles postérieuis non courbés en 
arriére sur ceux des étuis. 
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GEKaEs. 



', Avant dernier article 
des tarses posté - 

I rieurs sans s<de mem- 
brane use , en dessous. 

I Antennes dentées en 

I scie. 

Avant dernier article 
des tarses, pourvu en 
dessous d'une sole 
membraneuse s'a - 
vançant sous l'arli- 
ele suivant. Anten- 
nes subdentées. 



Prolhorax presque tronqué ou faiblement sub- 
bisinuéàla base. Antennes non comprimées, 
non dentées ; à troisième article presque 
aussi grand que le quatrième. Avant der- 
nier article des tarses sans sole membra- 
neuse. 



m moins aussi long que le quatrième. Avant dernier ar- 
ticle des tarses intermédiaires et postérieurs pourvus 
d'une sole membraneuse s'avançant sous l'article sui> 
vaut. Prothorax bissinué à la base , avec les angles pos- 
rieurs courbés en arrière sur ceux des étuis. 
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Genre Gonoderay Gonodère. 

Caractères. Antennes prolongées à peine jusqu'aux deux tiers (?) ou 
aux quatre cinquièmes environ (^ de la longueur du coq)s ; subcom- 
primées ; subdentées (^) ou presque filiformes ( S ) ; de onze articles : 
le troisième, généralement beaucoup plus court que le quatrième chez 
le </•. Dernier article des palpes maxillaires offrant son côté postéro- 
inteme sensiblement plus court que l'an téro-in terne. Prothorax tron- 
qué en devant ; plus rapproché de la forme du parallélogramme trans^ 
versai que du demi-cercle ; moins large postérieurement que les 
élytres aux épaules , ne dépassant pas le calus humerai de celles-ci ; 
à peine arqué en arrière à la base ; à angles postérieurs non courbés 
sur les angles huméraux des élytres. Avant dernier article des tarses in- 
termédiaires et postérieurs non pourvu d'une sole membraneuse s'a- 
vançant sous l'article suivant. Ongles postérieurs à six ou sept dents 
à chacune de leurs branches. 

Ohs. Le prothorax se rapproche encore, dans ce genre, de la forme 
qu'il a dansles AUéculates.Le troisième article des antennes est moins 
court que dans les deux genres suivants : le dernier est à peine appen-^ 
dicé. 

1. G. ftilvipes ; Fabricius. Ohlong ; glabre; luisant; ordinai- 
rement d*un noir verdâtre en dessus et en dessous , avec au moins le 
premier article des antennes et les pieds d'un roujo testacé ; quelquefois 
avec la tête et le prothorax d'un brun rouge ou d'un rouge brunâtre^ et 
les élytres d'un rou^x ferrugineux ou testacé. Ecusson en triangle recti- 
ligne^ très-émoussé à l'extrémité. Elytres à fossette humérale presque nulle; 
à stries prononcées et ponctuées : la quatrième ordinairement à peine unie 
postérieurement à la cinquième. Intervalles pointillés. 

^ Front à peine plus grand que le diamètre transversal d'un œil. 
Troisième article des antennes, à peine plus grand que la moitié du 
quatrième. Cinquième arceau ventral obtusément en arc à son extré. 
mité. Trois premiers articles des tarses antérieurs, et moins sensible- 
ment les mêmes des intermédiaires, dilatés et garnis en dessous d'es^ 
pèces de brosses : les deuxième et troisième des antérieurs parallèles 
sur les deux tiers antérieurs de leur longueur. 

9 Front presque égal à deux fois le diamètre transversal d'un œil. 
Troisième article des antennes égal au moins aux trois cinquièmes de 
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la longueur du qualrième, ou parfois presque aussi long que lui. 
Cinquième arceau ventral en ogive. Trois premiers articles des tarses 
antérieurs et intermédiaires sans dilatation sensible , sand véritables 
brosses en dessous : les deuxième et troisième des antérieurs, rétrécis 
en ligne courbe depuis la moitié jusqu'à la base. 

Etat normal. Dessous du corps d'un noir verdâtre et brillant ; labre 
moins obscur ou rougeâtre. Antennes d'un noir brun, brunes ou d'un 
brun rouge, à premier article d'un roux testacé ou d'un rouge fauve. 
Dessous du corps noir. Pieds d'un roux testacé. 

Obs, Souvent toute la bouche, le labre, une partie de répistome et" les 
palpes soDlt rougeàtres ou d'un rouge brun ou brunâtre. Les antennes 
sont parfois de la même couleur, avec le premier article ordinairement 
plus clair. 

Cistela luperuSj Herbst, in Foessly's Arch. p. 65. 4. pi. 23. fig. 30. — Id. trad. 
fr. p. ^^5. 4. pi. 23. f. 30. 

CryptocepJialus {Cistela) luperus, Gmel. C. Linn. Sysl. nat. t. -1. p. -1746. \\9. 

Cistela fulvipes y Fabr. Ent. syst. t. -1.2. p. 44, -14. — Id. Syst. El. t. 2. p. -149. 
43. — Panz. Ent. germ. p. 484. 9. — Patk. Faun. suec. t. 2. p. 422. 2. —r 
Latr. Hist. nat. t. 44. p. 24. 8. — Illig. Mag. t. 3. p. 464. 43. — Schoenh. 
Syn. ins. t. 2. p. 334. 44. — Gyllenh. 1ns. suec. t. 2. p. 628. 2. — Steph. 
llluslr. t. 5. p. 29. 3. — Id, Man. p. 328. 2569. — Curtis, Brit. Entom. t, 
43. 594. 3. — DE Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 245. 2. -— L. Redtenb. Faun. 
aust. p. 603. — Kuster, Kaef. Europ. 40. 72. 

Crioceris erythropa, Marsh. Entom. brit. p. 223. 40. 

Cistela rufipes, L. Dur. Excurs. entom. p.70. 424 . 

a Elytres d'un fauve testacé ou d'un rouge ou roux testacé brunâtre, parfois 
avec la tête et le prothorax plus obscurs , d'autres fois avec celui-ci de 
môme couleur. 

Cistela ferruginea, Fabr. Entom. syst. t. 4. 2. p. 45. 47 — Pawz. Ent. Germ. 

p. 485. 42. (Voy. Illiger, Magaz. t. 3 p. 464). 
Mleéulaferruginea, Fabr. Syst. el. t. 2. p. 22.4. 
Cistela fulvipes, Illig. Mag. t. 3. p. 462. not. 
Crioceris castanea f Marsh. Êntom. brit. p. 233. 9. 
Cistela badia^ Latr. Hist. nat. t. 44. p. 22. 44 ? 
Cistela castanea? Steph. Illust. t. 5. p. 29. — Id, Man. p. 328. 2568. 
Cistela fulvipes, var a, Kust. 1. c. 40. 72. 
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Long. 0,0072 à 0,0090 (3 >l/4 à 4 l. ). Larg. 0,0026 à 0,0031 (\ H/5 à 4 ?/5 1.). 

Corps oblong ou ovakirement oblong; médiocrement convexe; gla- 
bre; luisant ou brillant en dessus. Tête plus longue que large ; offrant 
sa partie antérie.ure presque avancée en museau; densement ponctuée ; 
sillonnée sur la suture frontale ; ordinairement noire , parfois d'un 
brun rouge ou d'un rouge brun ou brunâtre : labre, palpes et autres 
parties de la bouche d'un rouge ferrugineux ou d'un brun rouge. An- 
tennes subdentées chez le c^, moins sensiblement chez la 2 ; quelquefois 
noires ou d'un brun noir mat, avec le premier article d'un roux fer- 
rugineux ou d'un fauve testacé , souvent entièrement de l'une de ces 
dernières couleurs. Prothorax tronqué en devant, avec les angles an- 
térieurs émoussés ou subarrondis; élargi en ligne peu courbe jus- 
qu'aux deux cinquièmes environ, puis plus faiblement en ligne à peu 
prés droite jusqu'à l'extrémité ; à angles postérieurs presque droits ou 
peu ouverts, à peine relevés , non courbés en arrière sur les angles 
huméraux des élytres ; faiblement en arc dirigé en arrière et peu ou 
point seasiblenent bissuhsinueux , à la base ; de deux tiers plus large 
à celle-ci qu'il ait long sur son milieu ; déclive aux angles de devant, 
presque plan k la base ; très-étroitement rebordé à celle-ci et sur les 
côtés; densement et peu finement ponctué ; en général, déprimé ou 
obsolètement marqué d'une fossette sur la moitié postérieure de la 
ligne médiane ; or^nairement noté d'une fossette au devant de chaque 
quart externe de la base ; souvent déprimé plus ou moins sensiblement 
prés des bords latéraux, vers les trois cinquièmes de leur longueur ; 
habituellement d'un noir verdâtre, parfois brun, d'un rouge brunâtre 
ou ferrugineux. Eaisson en triangle à côtés rectilignes, très-émoussé 
à l'extrémité ; de la couleur des étuis. Elytres plus larges en devant 
que le protborax, qui ne déborde pas leur calus humerai; subarron- 
dies aux épaules ; élargies en ligne presque droite jusqu'à la moitié ou 
aux trob cinquièmes de leur longueur, rétrécies ensuite en ligne 
courbe ; près d'une fois plus larges qu'elles sont longues dans leur 
milieu ; rebordées ; médiocrement convexes ; à fossette humérale ordi- 
nairement peu prononcée ou presque nulle ; à neuf stries très-mar- 
quées et notées de points très-rapprochés, ne les débordant pas ou les 
débordant à peine : les quatrième et cinquième, plus courtes, conver- 
geant postérieurement l'une vers l'autre , mais ordinairement non 
unies , encloses par les voisines, prolongées environ jusqu'aux cinq 
sixièmes de la longueur des étuis : la sixième, unie en devant à la 
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cinquième, vers ou sur la fossette humérale; offrant une strie juxta- 
suturale rudimentaire prolongée jusqu'au cinquième de la longueur ; 
tantôt d'un noir verdâtre, tantôt d'un brun testacé ou d'un fauve fer- 
rugineux ou testacé. Intervalles presque plans ; à peine ou non crénelés 
par les points des stries ; pointillés d'une manière à peine ruguleuse 
(ordinairement pas plus de deux petits points sur la largeur de chaque 
intervalle). flepK prolongea peu près jusqu'à l'angle suturai. Dessous du 
corps variant du noir au roux testacé ; superficiellement pointillé sur 
les côtés de l'antépectus, ponctué sur les parties pectorales et moins 
grossièrement sur le ventre. Prostemum courbé longitudinalement, 
conformément aux hanches qu'il sépare, non prolongé après celles-ci à 
son extrémité. Pieds toujours d'un rouge testacé ou d'une nuance rap- 
prochée. 

Cette e3pèce se trouve sur divers végétaux. Elle habite principale- 
ment les parties tempérées ou froides de la France ; on la trouve dans 
les environs de Paris, dans les montagnes du Bugey, etc. Nous ne l'avons 
jamais prise dans les alentours de Lyon. 

Obs. La couleur du corps varie suivant le développement de la ma- 
tière colorante. D'un hoir verdâtre et brillant dans l'état normal , elle 
fe montre parfois d'un roux ferrugineux ou d'un roux testacé. 

Genre Cistela (*), Cistèle; Fabricius. 

(Elymologie obscure.) 

Caractères. Antennes prolongées à peu près jusqu'aux trois cin- 
quièmes ( J) ou aux quatre cinquièmes (^) de la longueur du corps ; 
comprimées ; de onze articles : le onzième appendice , ou rétl^ci vers 
son extrémité, et par là, paraissant formé de deux articles soudés; den- 
tées en scie du quatrième au dixième : le troisième à peine aussi grand 
( 2 ) ou beaucoup plus court (</) que les trois cinquièmes de la lon- 
gueur du quatrième. Dernier article des palpes maxillaires à peine moins 
grand à son côté postéro-interne qu'à l'antéro-interne. Tête plus longue 
que large; un peu avancée en espèce de museau. Prothorax tronqué en 
devant; élargi en ligne courbe depuis les angles antérieurs jusqu'à 
ceux de derrière ; bissinué à la base, avec les angles postérieurs sub- 
^cuminés et courbés en arrière »ur les épaules ; presque aussi large à 

(') Fabricius, Syslema Knlomolog. p. \\^. 
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la base que les élytres en devant. Pieds allongés. Avant dernier article 
des tarses intermédiaires et postérieurs non pourvus en dessous d'une sole 
membraneuse, s'avançant sous Tarticle suivant. Ongles postérieurs k 
huit dents environ, à chacune de leurs branches. 

Obs. Le prothorax est encore tronqué en devant , et se rapproche 
ainsi de la silhouette d'un cône tronqué, plutôt que de la forme semi- 
orbicuiaire ;'mais il est bissinué à la base et ses angles se courbent sur 
les angles huméraux des élytres. Les antennes fortement dentées en 
scie, la brièveté de leur troisième article et la presque égalité des deux 
côtés internes du dernier article des palpes maxillaires, servent encore 
à distinguer ce genre du précédent. 

!• C. eepamboldes ; Linné. Noire; garnie d'une puhescence fine 
et soyeuse* Elytres d'un roux jaune ou testacé ; à neuf stries ponctuées, 

^, Front à peine aussi grand ou à peine plus grand dans son milieu 
que le tiers du diamètre tranversal d'un œil. Troisième article des 
antennes à peine moins court que le deuxième, plus court que le pre- 
mier, égalante peine ou n'égalant pas le tiers de la longueur du qua- 
trième : les suivants, plus fortement dentés en scie que chez la ^ . 
Cinquième arceau ventral bissubsinueusement arqué à son bord pos- 
térieur. Sixième arceau souvent en partie apparent. 

; . Front égal , dans son milieu, à peu près au diamètre transversal 
d'un œil. Troisième article des antennes moins court que le premier, 
égal au moins à la moitié du quatrième. Cinquième arceau ventral en 
ogive à l'extrémité. Sixième arceau généralement indistinct. 

Càrysomela ceramboidesj Linn. Faun. suec. p. ^ 73 576. — Id, Sys. nat. t. -1. 
602. 447-* GoEZE,Ent. Beytr. t.^. p. 297. -HÔ — Schrank, Enum. p. 95. -188. 
— DbVux. C. LiNN.Entom. t. ^, p. -166. -187. 

La Mordelle à étuis jaunes striés. Geoff. Hist. abr. t. -1. p. 354. 3. 

Cistela ceramboidesj Fabr. Syst. Entom. p. ^^6. 3 — Id. Spec. t. A p. ^47. 4. 
— Id. Mant. t. ^ . p. 85. 5. — Id, Ent. syst. 1.-1.2. p. 42. 4. — Id, Syst. El. 
t. 2. p. ^6.-1. — Herbst, In Fuessly Arch. p. 64. H. pi. 23. fîg. 27. — Id, trad. 
fr. p. -US. ^. pi. 23. fîg. 27. — Petagn. Specim. p. -12. 56. — Rossi, Faun. 
etr. t. -1 . p.^(M . 257. — Id, edit. Helw. t. ^ . p. ^08. 257. — Oliv. Ency. melh. 
t. 6. p. 5. 4. — /(/. Entom. t. 3. n<>54. p. 4. 2. pi. -I. f. 4,a, b, — /d. Nouv. 
Dict. (^803) t. 5. p. 502. ~ Id, 2" edit ; (-18^7) t. 7. p. 455. — Panzer, Ent. 
Genn. t. -I.p. -183. 3. — Cdvier, Tabl. élément, p. 543. — PATK.JFaun. 
suec. t. 2. p. -12^. 4. — Walcken. Faun. par. 1. 1. p. -147. 1. — Tignt, Hist. 
nat. t. 7. p. 469. pi. p. 456. fîg. 4. — Latr. Hist. nat. t. -14. p. 20. 6.|— id. 
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Gen. t. 2. p. 28C. A. — ld.in Cimai. Re^. anim. l. 3. p. 906. — M. Ifi 
edil, l. 4. p. 42. — Scjiokh. Syn. ins. t. 2. p. S32. 4. — ^ Laha&k. AniiiL& 
"\ert. l. 4. p. 383. 4. — Gtllckb. Ins nuée. t. 2. p. C22. 4. — Muls. Lettr.L 
2. p. 2SW. 4. — Stemi. IlluBl. l. 5. p. 2!>. 4. — M. Man. p. 3Ï7. S67. — 
GiLRi», Dict. pitlor. 1. 2. p. S95. — Cuitif. Brit. entma. t. 4S. 5M. 6. fig.>- 
SàULB. Ins^. fenn. p. 493. 4 . — IVe Câftcl. HïkL nal. 1. 2. p. 245. 4. — lia 
UcfoiTu. Eicurs. enloiiL. p. 70. 449. — L. REBTcn. Faua. ausi. p. M. 
— KisTER, Kef. Europ. 40. 70. 

Pfrocitroa rufa. Di. Geee, Mem. t. 5. p. 23. 3. pL 4. fiç. 29. 22. — Rsn. Geo. 
etSpec. p.433. 824. 

Mtfrdella striata^ F^ricR. Ent. par. t. 4. p. 4(t2. 4. 

Cryptocepkaius (CUtela^ ceramboides, Gsel. C. Iass. SysU nat. t. 4. p. 
4743. 95. 

Crioeeris ceramboédes, Motu. Ent. liriL L 4.p. 222. 6. 



Long, 0,0400 àO,0445 (4 4/4 à 5 4'81.) Larç 0.0034 à 0,0836 (4 ^à4 ^1.) 

e^ — 0,0035 à 0.0045 (4 35 à2 L| ; 

Onj» suballongé, elliptique ; médiocreiiieiit euavcie ; f^and d'one 
pubeteence fine et soyeuse. TéU lUMie; pointillée ; garnie d^one pobes- 
eenee roussâtre, parfob peu apparente ; noiée sur le miiiea du ftoot 
d*une fossette ponctifonne, ordinairement moins appareate Ack la ?. 
Palpes et aN/fimef noirs : les premiers parfois bruns, ainsi q[iie le laine: 
les secondes, dentées en scie. Yeux d'un n(ûr bran ; saiHantaJVitfflrgLr 
de moitié environ plus étroit que la tète dans son diaiirilif tiaiis* 
versai le plus grand ; tronqué en devant ; élar^ en ligne c a tbt jus- 
qu'aux angles postérieurs ; bissinué à la base , avec la partie miUàukt 
plus prolongée en arriére que les angles : ceux-ci subacnoiinés, on 
peu courbés en arrière sur les épaules qulls embrassent faiblement ; 
très-étroitement rebordé en a^ant et en arrière , sans rebord sur la 
côtés, surtout sur la moitié antérieure de ceux-ci, dont Tarète est plus 
émoussée ; près d*une fois plus large à la base qull est long snr soa 
milieu ; déclive à ses angles antérieurs ; plus médiocrement convext 
d'avant en arrière ; noté souvent d'une faible dépression sur les côtés 
vers les angles postérieurs ; ruguleusement pointillé ; noir ; garni 
d'une pubescence roussàtre. Ecusson noir ; en triante pins long que 
large , obtus à son extrémité. Efytres faiblement plus larges en de- 
vant que le protborax à ses angles postérieurs ; quatre fob environ 
aussi longues que lui ; faiblement élargies jusqu'aux trois cinquièmeSi 
rétrécies ensuite en ligne courbe ; une fois (^ ou de trois quarts ($) 
plus longues qu'elles sont larges dans leur milieu ; médioerement on 
peu fortement convexes ; d'un roux testacé ou testacées ; garnies d'une 
pubescence fine et soyeuse de même couleur ; à fossette humorale pro* 
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noncée ; à neuf stries distinctes, et ponctuées : les quatrième et cin- 
quième ou cinquième et sixième variablement plus courtes et encloses 
par les voisines : les cinquième et sixième réunies en devant et aboutis- 
sant à la fossette humérale ; offrant en outre une strie juxta-«uturale 
rudimentaire. Intervalles peu convexes , presque plans sur la seconde 
moitié ; ruguleusement pointillés. Dessous du corps noir ; pointillé ; 
finement pubescent. Prostemum courbé longitudinalement conformé- 
ment aux hanches ; non prolongé après celles-ci à son extrémité. Pieds 
noirs ; tarses ordinairement moins obscurs à la base et plus clairs à 
l'extrémité. 

Cette espèce se trouve , rarement en assez grande quantité , sur les 
fleurs de chêne , de châtaignier et de quelques autres arbres amen- 
tacés. 

Obs. Sa larve vit dans les parties cariées ou mortes des mêmes ar- 
bres/ On là trouve dans le chêne, le châtaignier. 

Elle a été mentionnée et brièvement décrite pour la première fois 
par Olivier (Entom. t. 3 (1795) n^ 64. p. 5. Elle a été décrite par 
M. Vfaterhouse (Transact. of the entomol. Soc. of Lond. t. 1 (1836) p. 
28. pi. 4. fig. 2 a, b, c, d, e, détails.) — Westwood, Introd. to the mod. 
classif. (1835) 1. p. 311. fig. 36 no»7 à 12. — Hebgbr, Isis (1848) p. 
98^. — Voy. aussi Chapuis et Gandeze, Catal. p. 177. 

Voicî la description de l'insecte à son état suivant : 

Nymphe. Corps suballongé ; sensiblement arqué sur l<e dos ; subgra- 
dueliement rétréci depuis le tiers antérieur ou la moitié du prothorax. 
Têîe inclinée. Palpes maxillaires parallèlement prolongés sur la partie 
stemale jusqu'à l'extrémité du médipectus. Antennes subfiliformes ; 
prolongées sur les côtés des parties pectorales, en passant sous les deux 
premières piaires de pattes, puis recourbées en dedans vers l'extrémité, 
en s'appuyant sur les enveloppes des organes du vol. Yeux lunaires^ 
Prûthorax trapézoïde ; élargi d'avant en arrière; à angles postérieurs 
très-prononcés. Elytres et ailes déhiscentes ; couchées sur les côtés de 
la poitrine et des premiers arceaux du ventre ; recouvertes parles deux 
premières paires de pattes, voilant les postérieures. Abdomen offrant 
sur le dos neuf arceaux apparents : les six premiers presque égaux; mu- 
nis de chaque côté d'un appendice tranchant, extérieurement coupé 
en ligne droite, munis à son angle antéro-externe d'une épine dirigée 
en avant, et à son angle postéro-externe d'une épine pareille dirigée 
en arrière : le septième de moitié plus grand que le précédent, muni 
près de son bord antérieur, d'une épine dirigée en avant» înerme à son 
bord postérieur : les huitième et neuvième inermes graduellement 
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rétrécis : le huitième court : le neuvième très-court, inerme à son 
extrémité. Pieds allongés. Cuisses et jambes presque transversalement 
disposées, les intermédiaires plus saillantes en dehors que les posté- 
rieures : les antérieures débordant à peine les côtés du corps. Torseï 
subfiliformes ; longiludinalement prolongés d'une manière parallèle 
de chaque côlé de la ligne médiaire du corps : les postérieurs , attei- 
gnant à leur extrémité le milieu du septième arceau. 

Genre HjmenaUa , Hymenalie. 

Caractères. Antennes prolongées jusqu'aux deux tiers ou un peu 
plus (7), ou jusqu'aux quatre cinquièmes environ (</) de la longueur 
du corps; comprimées; 'subdentées (</*) ou presque filiformes (9); 
de onze articles : le onzième appendice ou rétréci vers son extré- 
mité et paraissant par là, formé de deux articles soudés : le troisième 
à peine aussi grand (?) ou beaucoup plus court que les trois cin- 
quièmes de la longueur du quatrième. Dernier article des palpes 
maxillaires cultriforme ; de moitié au moins plus court à son côté pos- 
téro-interne qu'à Tantéro-interne. Prothorax à peu près semi-orbicur 
laire; tronqué au devant de Fécusson et sinué de chaque côté de 
celui-ci ; au moins aussi large à sa base que les élytres en devant ; 
à angles postérieurs subacuminés ou un peu courbés en arrière sur 
les angles huméraux des élytres. Pieds assez allongés. Avant dernier 
article de tous les tarses pourvu en dessous d'une sole membraneuse 
s'avançant sous l'article suivant. Ongles postérieurs à six ou sept dents 
à chacune de leurs branches. 

Obs. Le prothorax a pris ici la forme semi-orbiculaire, qu'il con- 
servera dans les genres suivants; mais il est déjà moins fortement 
bissinué à la base. Les antennes des Hyménalies se rapprochent de 
celles des Gistèles, quoique moins fortement dentées. Mais le dernier 
article des palpes maxillaires est plus nettement cultriforme , et l'a* 
vaut dernier article de tous les tarses est pourvu d'une sole. 

1. H. fasca; Illiger. D'un noir de poix ou d'un brun de poix lui- 
sant; garni de poils fins^ soyeux^ couchés^ d'un cendré flavescenij qui lui 
donnent une teinte d!un noir ou brun verdâtrcj en dessus. Antennes et 
pieds d!un brun testacé ou d'un fauve ferrugineux, Élytres ruguleusement 
ou squammuleusement ponctuées ; à stries ponctuées: les deux ou trois jtix- 
torsuiurales très-faibles en devant , prononcées postérieurement : les autres 
peu ou point distinctes en devant et sur les côtés. 
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^ Front à peine égal , dans son milieu , à la moitié du diamètre 
transversal d'un œil. Antennes subdentées ; à troisième article plus 
court que le premier, à peine moins court que le deuxième, c'est-à- 
dire à peine égal au tiers de la longueur du quatrième. Sixième ar-^ 
ceau ventral en partie apparent; terminé de chaque côté par une 
sorte de dent. Tarses antérieurs non dilatés ; sans brosses en dessous. 

$ Front égal , dans son milieu , au moins au diamètre transversal 
d'un œil. Antennes subfiliformes ; à troisième article moins court que 
le premier , égal environ aux trois cinquièmes du quatrième. Sixième 
arceau du ventre caché : le cinquième en ogive , offrant une dépre»' 
sion transversale. 

Cistela rufipes^ Fabr. Ent. syst. t. ^.2, p. 44. -13. — Id, Syst. Eleuth. t. % 
p,^9. 42. — Pakz. Ent. Germ. p. -184. 8. — Id, Index entom. p. -134. 3. — 
Lath Hist. nat. t. 44, p. 21 . 9 ? — Schœnh. Syn. inst. t. 2, p. 324. 40.— 
Gtllenh. Ins. suec. t. 3 , p. 744. — L. Redtenb. Faun. Austr. p. 603. — 
KûsT. Kaef. Europ. 40. 73« 

Cistela fuscUf Iixig. Beschr. einig. Kaefer in Schneider's N. Magaz. p. 640.46. 
— Panz. Faun. Germ. 25. 49. ( ? ) . — Id, Ent. Germ. 486. 24 . (Voy. Panzbr, 
Kist^ Rey'iSi p.. 90 et Illig. Magaz; t. 3, p. 464: 42.). 

Long. 0,04 00 à 0,0442 (4 4/4 à 5 1.) . Larg. 0,0033 à 0,0036 (4 4/2 à 4 4/3 1.). 

Ct>rps oblong, ovalaire ; brun où d'un noir brun, mais garni de poils 
fins, soyeux , couchés et cendrés , qui lui donnent une teinte grise ou 
d^un gris verdàtre. Tête notée sur le milieu du front d'une fossette 
ponctiforme , ordinairement moins apparente chez la $ . Palpes et an- 
tennes ordinairement d'un fauve testacé ou testacées. Yeux d'un brun 

f 

doir ; saillants i Prathorax arrondi ou subarrondi en devant et élalrgi 
^n ligne courbe sur les côtés jusqu'aux angles postérieurs, offrant ainsi 
Il peu près la figure semi-orbiculaire ; tronqué au devant de l'écusson 
et sinué de chaque côté de cette troncature , ou , bissinué à la base, 
avec la partie iritermédaire à peine plus prolongée en arrière que les 
an^eft : ceux-ci , subacuminés , un peu courbés en arrière sur les 
épaules, qu'ils embrassent faiblement; presque indistinctement re- 
bordé ou sans rebord sensible , dans sa périphérie ; une fois plus large 
à la base qu'il est long sur son milieu ; déclive à ses angles antérieurs ; 
plus médiocrement coBvexe d'avant en arrière ; ruguleusement poin- 
tillé; brun noir, mais souvent d'une teinte moins obscure près des 
oôiés; garni comme le reste du dessus du corps d'une pubescence grise. 
Eeuàsom en triangle un peu plus long que large, à côtés subcurvilignes ; 

7 
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ruguleuscment ponctué ; brun ou brun noir. Elytres à peine aussi 
larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; près de 
trois fois aussi longues que lui ; faiblement élargies jusqu'aux deux 
cinquièmes ou deux tiers de leur longueur, rétrécies ensuite en ligfne 
courbe ; de moitié (?) ou de deux tiers (<^) plus longues qu'elles sont 
larges dans leur milieu ; médiocrement ou peu fortement convexes ; 
à fossette humérale peu apparente ; pointillées d'une manière rugu- 
leuse ou squammeusse ; à neuf stries linéaires, très-légères ou parfois 
peu distinctes en devant et sur les côtés , plus marquées postérieure- 
ment : les quatrième et cinquièmes plus courtes et encloses par leurs 
voisines ; offrant en outre une strie juxta-suturale rudimentaîre. Inter- 
valles plans en devant, convexiuscules postérieurement, au moins sur 
la moitié interne. DessoiLS du corps ordinairement brun ou d'un brun 
noir, parfois brun , d'un brun de poix , ou même d'une teinte plus 
claire, surtout sur le ventre ; plus parcimonieusement pubescent que 
le dessus. Pieds d'un fauve testacé ou d'un roux testacé. 

Cette espèce paraît habiter la plupart des provinces de la France. 
Elle n'est pas bien rare dans les environs de Lyon. On la trouve sur les 
fleurs de chênes et de pins ou sur les rameaux de ces arbres. Sa larve 
vit aux dépens des parties ligneuses de ces végétaux et de divers autres; 
en voici la description. 

Larve allongée ; cylindrique ; à peau parcheminée ; lisse , luisante, 
d'un livide tirârtt %\xt le roux fauve , avec la partie postérieure corres- 
pondant au pli, et le dernier anneau, moins clairs. Tête penchée; 
convexe ; marquée d'une ligne longitudinale médiaire , naissant du 
bord postérieur, avancée jusqu'au tiers postérieur, bifurquée et pro- 
longée ainsi jusqu'au bord antérieur; notée de deux points noirs (peut- 
être accidentels) situés chacun entre le milieu et le bord latéral, au 
niveau de la bifurcation de la ligne médiane. Epistome transverse, un 
peu rétréci d'arrière en avatit. Labre en parallélipipède transverse. 
Mandibules non saillantes dans le repos ; coriaces à la base, cornées et 
noires à l'extrémité, à pointe simple. Mâchoires à un lol^e, garni de 
petites pointes ou poils épineux (5 ou 6). Palpes maxillaires coniques, de 
trois articles, palpes labiaux de deux articles. Antennes plus longue- 
ment prolongées que le bord antérieur du labre ; de 4 articles ; le pre- 
mier basilairc^ subglobuleux :1e deuxième cylindrique , plus long ; 
le troisième cylindrique, un peu plus long que le deuxième ; le qua- 
trième, très<*ourt, grêle, aciculaire, terminé par un poil» Corps garni 
de poils clairsemés, peu apparents ; de douze arceaux : le premier, un 
peu plus grand que le quatrième, moins d'une fois plus large que long; 
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le deuxième d'un quart ou d'un tiers plus court : le troisième un peu 
moins court ; les quatrième à dixième ou onzième presque égaux ; le 
douzième conique, faiblement plus long que le onzième ; offrant en des- 
sous l'arceau inférieur en ogive étroite, prolongée jusqu'au quart ou 
au tiers basilaire, terminé par deux petits appendices coniques dépassant 
|i peine la moitié de sa longueur. Pieds assez allongés , de cinq pièces : 
les troisième et quatrième plus longues ; la cinquième courte, termi- 
née par un ongle grêle, aigu, une fois au moins plus long qu'elle ; ces 
pieds garnis de poils blonds, flexibles, ornés sur la troisième pièce et 
sous la base de la cinquième de poils, courts, épineux , formant pres- 
que l'effet d'un peigne. Stigmates au nombre de 9 paires : la première 
ou thoracique située près du bord antérieur du deuxième arceau , 
du côté externe des pieds : les autres, plus petits, sur le quatrième k 
onzième arceau. 

M. Guillebeap et moi avons trouvé , en juillet, celte larve dans des 
troncs de marronniers , dont elle mange le bois. Elle a mis un an 
pour pas^r à son dernier état. 

Obs. La sole membraneuse dont l'avant dernier article de tous les 
tarses est pourvu, distingue facilement cette espèce de toutes nos autres 
Cistélates indigènes, et suffit pour justifier la formation de la coupe 
nouvelle que nous avons créée. 

M. le D"* Rûster nous semble avoir fait erreur en rapportant aux va- 
riétés noirâtres de notre Isomira murina , la Cistela fusca d'Illiger et 
de Panzer. La figure donnée par ce dernier auteur (Faun. Germ. 25. 
19), indique visiblement par sa taille et par les sinuosités de son pro- 
thorax notre H. fusca , quoique l'auteur dans sa description dise : 
thorace semt-arculart , postice truncato. D'ailleurs s'il faut en croire 
Panzer lui-même (Krit. Revis., p. 50), sa Cistela fusca est identique 
avec la C. rufipes de Fabricius. Illiger avait déjà émis la même opinion 
(Magaz. t. 3. p. 161) et la description qu'il a donnée de sa Cistela fusca 
(Schneid. Magaz. p. 610), ne laisse aucun doute sur l'identité de son 
espèce avec notre Hymenalia, On peut dire que c'est Illiger et Panzer 
qui ont réellement fait connaître l'espèce , et nous avons adopté le 
nond qu'ils lui ont donné, de préférence à celui de Fabricius , qui 
lui convient moins, et dont la description laisse beaucoup à dé- 
sirer. 
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Gpnre Ispmira , Isomike. 

Caractères. Aniennez prolongées jusqu'aux trois cinquièmes ((/*} ou 
un peu moins (?) de la longueur du corps ; subfiliformes , graduel- 
lement un peu plus épaisses vers l'extrémité ; peu ou point compri- 
mées ; de onze articles : le premier, un peu renflé, moins court que le 
deuxième, mais beaucoup plus que le troisième : celui-ci presque aussi 
grand que le quatrième ; les troisième à dixième graduellement moins 
étroits depuis la base jusqu'à Textrémité ; le dernier peu sensiblement 
appendice, surtout chez la 2 . Dernier article des palpes maxillaires cul- 
triforme ; moins grand à son côté antéro-interne qu'à l'externe ; beau- 
coup plus court à son côté postéro-interne qu'à l'antéro-interne. 
Prothorax semi-orbiculaire ; presque tronqué à la ba$e, ou faiblement 
sinué vers chaque tiers de l'espace compris entre la ligne médiane et 
les angles postérieurs : ceux-ci offrant une tendance plus ou moins 
prononcée à se courber en arrière sur les épaules des élytres. Avant 
dernier article des tarses dépourvu en dessous d'une sole niembraneuse 
s'avançant sous l'article suivant. Ongles postérieurs offrant chacune de 
leurs branches munie de cinq ou six dents , avec le quart ou le tiers 
basilaire sans dents. 

Obs. Dans les espèces suivantes , le prosternum est encore arqué ou 
courbé longitudinalement et à peu près aussi élevé que left banches 
qu'il sépare ; il ne dépasse pas à son extrémité le bord po3térieur de 
l'arceau. 

Dans ce genre, les antennes sont plus médiocrement prolongées, ne 
sont plus sensiblement con^primées ; leur troisième article est presque 
égal au quatrième. Le prothorax se rapproche davantage de la ligne 
droite à la base ou n'offre que [des sinuosités peu n^arquées. L'avant 
fjernier article des tarses n'a pas de sole niembraneuse. 

\. I. antennata; Panzer. Oblongue ; ruguleuaement jfomtiUét', 
garnie en dessus de poils testacés^ fins^ courbés et feu serrés : ordinairement 
d'un fauve testacé , avec le dernier arceau du ventre obscur ou noirâtre^ 
parfois noire en partie ou en totaKté sur le ventre et sw la poUrine^ et iun 
fauve nébuleux ou obscur sur le prothorax et sur la moitié postérieure au 
moins de la tête. Prothorax tronqué sur les deux septiém£S médiaires dé h 
base , subsinué et déprimé vers chaque tiers externe de celle-ci , avec les 
(ingles à peu près aussi prolongés en arrière que cette troncature, Elytrei 
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à deux au irais stries juxtasuturales^ à peine striées sur le reste de leur 
surface, 

^ Yeux séparés par un espace de moitié plus large que le diamètre 
transversal de Tun d'eux. Quatrième article des antennes ovalaire- 
ment renflé , sensiblement plus long que le troisième. Cinquième ar- 
ceau ventral obtus à son extrémité : le sixième arceau parfois en par- 
tie plus ou moins apparent. Quatre premiers articles des tarses anté- 
rieurs garnis en dessous de duvet , en forme de brosse flexible ; sensi- 
blement plus larges que les autres, mais d'une manière graduellement 
affaiblie, du premier au quatriènie. 

$ Yeux séparés par un espace près d'une fois plus large que le 
diamètre transversal de l'un d'eux. Quatrième article des antennes 
semblable à ses voisins , à peu près de même longueur que le troi- 
sième ou à peine plus grand que lui. Cinquième arceau ventral en 
ogive : le sixième indistinct. Tarses antérieurs non dilatés, sans brosse 
ea dessous, 

Cistela antennata , Panzer. Faun. Germ. 57. 8. — Scno^^vH. Syn. 1ns. t. 2. 
p. 336. -16. 

Variations de couleur, 

Obs, Ordinairement le dessus du corps est fauve, d'un fauve testaoé 
ou d'un fauve un peu livide ; mais parfois la moitié ou les deux tiers 
postérieurs de la tète et le prothorax sont d'un fauve nébuleux ou 
obscurs. Les trois ou quatre derniers articles des antennes sont alors 
ordinairement bruns Ou noirâtres.Le dessous du corps est parfois d'un 
rouge teslacé sur la poitrine, testacé ou d'un fauve teslacé sur le ventre, 
à Texception du cinquième ou des quatrième et cinquième arceaux . 
du ventre qui sont bruns ou noirs ; plus ceux-ci sont fortement colo- 
rés, plus les arceaux antérieurs sont d'une teinte claire. Mais souvent 
le ventre est entièrement noir ou brun. La poitrine alors tantôt con- 
serve la couleur normale, tantôt adopte la livrée du ventre. Ces teintes 
foncées du dessous du corps se montrent ordinairement chez les indi- 
vidus dont le prothorax et la tête sont nébuleux ; mais elles ne sont 
pas la conséquence de cette variation et se rencontrent également 
lorsque le dessus du corps est à l'état normal de couleur. 

Long. 0,0052 à 0,0056 (2 ^/3 à 2^/2 1.). Urg. 0,0018 à 0,0022 m à i I.). 

Corps oblong ; salaire ; ruguleusement pointillé ; garni en dessus 
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de poils fins, couchés, soyeux, assez courts, peu épais; ordinairement 
d'un fauve un peu livide ou d'un fauve testacé. Tête sillonnée sur la 
suture frontale ; souvent un peu plus claire sur le labre et sur Fépis- 
tome que sur les parties postérieures. Palpes d'un fauve testacé ; par- 
fois en partie nébuleux , (surtout sur le dernier article des maxil- 
laires. Antennes prolongées jusqu'aux trois cinquièmes (^ ou un jieu 
moins (9) de la longueur du corps ; ordinairement d'un fauve testacé 
ou testacées. Prothorax presque en demi-cercle , c'est-à-dire arqué ou 
subarrondi en devant , élargi en ligne courbe jusqu'aux trois cin- 
quièmes, puis faiblement rétréci en ligne un peu courbe ; tronqué sur 
les trois septièmes médiaires de la base , subsinué de chaque côté de 
cette troncature , avec les angles postérieurs à peu près droits ou k 
peine courbés en arrière et presque ou à peu près aussi prolongés que 
les angles ; à peine muni d'un rebord très-étroit sur les côtés et à la 
base ; ce rebord souvent voilé par les poils, sur la partie tronquée de 
la base ; une fois environ plus large à celle-ci qu'il est long sur son 
milieu ; déclive à ses angles de devant , plus médiocrement convexe 
d'avant en arrière ; marqué d'une manière ruguleuse ou subsquam- 
meuse de points donnant chacun , comme ceux des autres parties du 
dessus du corps, naissance à un poil assez fin, luisant, couché, testacé 
ou d'un testacé flavescent ; déprimé ou subsillonné sur le point le plus 
avancé de chaque sinuosité basilaire , c'est-à-dire vers chaque tiers 
externe de la base ; offrant souvent sur la partie postérieure de la 
ligne médiane et sur une longueur variable, les traces plus ou moins 
apparentes d'un sillon , parfois réduit à une fossette antéscutellsûre ; 
paraissant ordinairement, soit naturellement, soit par l'effet des poils, 
légèrement entaillé à l'extrémité de la ligne médiane. Ecusson en 
triangle à peu près aussi long que large, obtus à son extrémité,, à côtés 
un peu curvilignes ; ruguleusement ponctué ; d'un fauve testacé. Elytres^ 
aux épaules , à peu près de la largeur du prothorax à ses angles posté- 
rieurs ; trois fois et demie aussi longues que lui ; faiblement élargies 
jusqu'aux trois cinquièmes, rétrécies ensuite en ligne courbe jusqu'à 
l'angle suturai ; munies d'un rebord latéral assez étroit ; médiocre- 
ment convexes ; ruguleusement ponctuées et garnies de poils comme 
le prothorax ; à neuf stries très-étroites, à peine distinctes en devant ; 
les deux ou trois plus rapprochées de la suture plus apparentes, plus 
prononcées postérieurement : les autres , souvent peu distinctes : les 
quatrième et cinquième, plus courtes , à peine prolongées au delà des 
trois quarts , encloses par leurs voisines : la cinquième aboutissant 
en devant au milieu de la fossette humérale ; notées en outre d'une 
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strie juxta-suturale rudimenlaire prolongée jusqu'au sixième ou au 
cinquième de la longueur ; ordinairement un peu déprimées sur la 
suture, depuis récusson jusqu'à l'extrémité delà strie juxta-suturale. 
Repli prolongé ordinairement jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps 
pointillé ; garni de poils plus clairsemés que le dessus ; parfois brun 
ou noirâtre sur le dernier ou sur les deux derniers arceaux du ventre, 
testacé ou d'un fauve flave sur les arceaux précédents, d'un fauve ou 
d'un rouge testacé sur la poitrine : d'autres fois noir ou brun sur toiit 
le ventre , brun ou d'un rouge testacé sur la poitrine. Pieds testacés, 
d'un fauve teslacé ou d'un testacé flavescent. 

Cette espèce habite nos provinces méridionales. On la trouve prin- 
cipalement en battant les haies. 

Obs. Elle a beaucoup d'analogie avec 1'/. murina. Elle s'en distingue 
par son prothorax et sa tête fauves, d'un fauve testacé ou au plus d'un 
fauve obscur ou nébuleux, et jamais bruns ou noirs ; par son protho- 
rax tronqué sur les deux septièmes médiaires de sa base, et plus visi- 
blement sinué de chaque côté de cette troncature, garni de poils plus 
longs, moins fins, moins soyeux, paraissant entaillé à l'extrémité de 
la ligne mé^Uane ; par le repli de ses élytres ordinairement prolongé 
jusqu'à l'angle suturai et non réduit à une tranche près de cet angle* 
Le f/^j d'ailleurs , se distingue d'une manière très-frappante , au pre- 
mier coup d'oeil, par le renflement du quatrième article de ses an- 
tennes. 

2. 1. Hiiipiiia ; Linn^. Oblongue ; très-médiocrement convexe; rugvr- 
leusementou squammuleusem^nt pointillée ; garnie en dessus de poih cen- 
drés^ fins^ ctmchés^ soyeux et peu serrés; ordinairement noire ou d*un noir 
btun sur la téte^ leprothorax^ Vécusson et le dessous du corps (mais .parais- 
sant Sun noir verdâtre par l'effet du duvet)^ avec partie au moins de la base 
des antennes^ les pieds et le plus souvent les élytres^ testacés : ces dernières 
parfois n&ires ; à deux ou trois stries jujcta-sitturales^ peu distinctement 
Ètriées sur le reste. Prothorax faiblement subsinué vers chacun des deux cin- 
quièmes de V espace compris entre le milieu de la base et les angles pos- 
térieurs, 

^ Yeux un plus gros, séparés par un espace moins d'une fois plus 
large que le diamètre transversal de l'un d'eux. Cinquième arceau 
ventral obtus à son extrémité : le sixième ordinairement en partie ap- 
parent, marqué de deux fossettes, et plus avancé ou comme muni 
d'une dent à chacune de ses extrémités. Quatre premiers articles des 
tarses antérieurs garnis en dessous de duvet en forme de brosses flexi- 
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blés ; sensiblement plus larges que les autres, mais d'une manière ||;p 
graduellement affaiblie, du premier au quatrième. 

$ Yeux séparés par un espace une fois plus large que le diamètre |i 
transversal de chacun deux. Cinquième arceau ventral en ogive : k m 
sixième, indistinct. Tarses antérieurs non dilatés ; sans brosse, en |«' 
dessous. 

État normal. Front, prothorax, écusson, noirs ou d'un noir brun, 
mais paraissant d'un noir verdâtre ou d*un noir brun verdâtre, par 
FeiFet du duvet : dessous du corps noir ou noir brun, luisant. Elytres 
et pieds testacés ou d'un fauve testacé. , 

Obs, Les palpes et les antennes sont d'une couleur variable^ Les premiers 
sont ordinairement testacés ou d'un testacé nébuleux , avec le der- 
nier article obscur, mais quelquefois celui-ci est-illui*mô me testacé; 
d'autres fois tous sont obscurs. Les antennes sont le plus souvent testa- 
cées depuis la base jusque vers la moitié, obscures ou noirâtres cb- 
suite. Parfois les articles basilaires ne sont testacés chacun qu'à 
leur base, et obscurs ensuite ; plus rarement ils sont presque entiè- 
rement obscurs. Quelques exemplaires singuliers nous ont offert dei 
antennes noires ou noirâtres dans leur première moitié, testacées 
dans la seconde. 

Parfois le prothorax offre son rebord postérieur d'un fauve testacé 
plus ou moins clair ou plus ou moins obscur. 

Chrysomela murina^ Linn. Syst. nat. (^758) t. 4. p. 377. 75. — itf. (4767) p. 
602. \\%, — Id. Faun. suec. p. 473. 577. — Muller (P. L. S.), Li»k. Nalur. 
syst. t. 5. 4 . p. 204 . 448. — Goeze. Entom. Beytr. t. 4 . p* 297. — irf. Faun. 
Eur. t. 8. p. 406. 6. — De Vill. Car. Linn. Entom. t. 4. p. 467. 488. 
La Mordelle à étuis jaunes sans stries^ Geoffr. Hist. abr. t. 4 . p. 355* 4.- 
Cistelamurina, Fabr. Syst. Entom. p. 447. 7. — Id, Spec. Ins. t* 4. p. 447. 
9,-^Id. Mant. Ins. t. 4. p. 83. 43. — Id. Ënt. syst. t. 4. 2. p. 44. 46;^ 
M. Syst. Eleuth, t. 2. p. 49. 45. — Rossi, Faun. elr. t. 4. p. 402. 860.- 
Id, edit. Helwig, t. 4. p. 409. 260. — Oliv. Encyl. meth. t. 6. p^ 5< 7i- 
Id, Entom. t. 3. n« 54. p. 7. 6. pi. 4. fig. 43. a. — Id. Nouv. dict. d'flisl. 
nat. (4803) t. 5. p. 502. -^ Id. (4847) t. 7. p. 455. — Panz. Ent. Germ. p. 
485. 44. — ÏHUNB. Descr. Ins. suec. in Act. Upsal. t. 5; p. 94. 42. — Pin. 
Faun. suec. t. 2. p. 426. 8. — Schrank. Faun< boic. t. 4^ p* 566. 740. — 
Walck. Faun. par. t. 4. p. 448. 4. — Thîny, Hist nat. t. 7. p; 472.— 
Latr. Hist. nat. t. 44. p. 20. 7. — Schoeh. Syn. Ins. t. 2. p* 335. 43. — 
Gtllekh. Ins. suec. t. 2. p. 626. 4. — Dumeril, Dict. des scw nat t. 9. p- 
283. — Steph. Illustr. t. 5. p. 30. 4. — Id. Man. p. 328. 257^. — Curtis, 
Brit. Entomol. t. 43. 594. 2. — Saule. Ins. Fenn. p. 493. 2. — De Gasteln. 
Hist. nat. t. 2. p. 246. 3. — L. Duf. Ëxcui^. Entdm. p. 79. 42t. -^ L. 
RcDTBMB. Faun. aust. p. 603. •— Kûst. K»f; Eui^; 24. 40. 
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jémupis murina, Muller, Zool. Dan. Prodr. p. 58. 5^2. 

Cistela reppentis, Herbst, in Fdessly's Arch. p. 65. 6. pi. 23. ûg. 32. — Id. 

trad. fr. p. Ài6. 6. pi. 23. ûg. 32. 
MordeUafulva, Fourcr. Enl. par. l. T p. ^62. 4. 
Cryptocephali^ reppensiSy Gmel. C. LL>N.Syst. naL t. ^.p. -1706^03. 
Chrysomela galH, Baahm, Insekienkal. t. -1. p. ^00. 335. 
Crioceris murina^ Marsh. Ent. brit. p. 222. 7. 

Var. déDessus du corpi^ poitrine et pieds d'un rouge testacé. Ventre obscur 
' ou d^un brun noir* 

Obs, Dans cette Tariété, la matière colorante noire a presque entièrement 
fait défaut. De tels individus sont très-rares, du moins dans les en- 
virons de Lyon« Peut-être quelques auteurs ont-ils confondu cette 
variété avec la { deVl. antennata. 

Cistela evonymi, Fabr. Ent. Sys. t. ^. 2. p. 45. 20. — Id, Syst. Eleuth. t. 2. 
p. 20. 49. — Panz. Entom. germ. p. 485. -14. — /(/.Faun. germ. 34. 7. 

Cistela rv/a, Towks. Yoy. en Hong. t. 3. p. Mi, -129. pi. 2. ùg, 3. 

Cistela murina^ Scuonh. l.c. v. 7. — L. REDTE^B. 1. c. var. {evonymi). — Res- 
ter, I. c. var. ^4 

Var. p. Partie postérieure de ta tête au moins^ prothorax^élytres et piedsj 
d'un rouge testacé. Dessous du corps noir. 

Cistela thoracica, Fabr. Entom. Syst. t. -1. 2. p. 45. -18. — /d.Sjrst. Eïeuth. 

t. 2. p. 49. 46.— Panz. Entom. germ. p.485.^3. 
Cistela rubricollis, Pakz. Faun. germ. 34. 9. (voyez Illig. Mag. t. 3, p. 462. 

46. — Panzer, Krit. Revis, t. -1. p. 90.) 
Cistela murina f Schonh. 1. c.var. p. -— L. Redtenb, 1. c. sdiX.iJthotacica) ■— 

KôsT. l. c. Y. p. 

Var- -y. Partie postérieure de la tête^ partie longitudinale médiaire èi 
bord postérieur du prothorax^ élytres^ dessous du corps ( moins le dernier 
atcùÊM qui est nair") et jÂeds^ d'un rouge testacé. 

Obs. Dans cette variété le prothorax se rapprodie davantage de Tétai 
normal, mais les élytres et les pieds ont perdu la teinte d^un flave 
testacé, pour passer au rouge testacé. 

Var. 5"* Téte^ prothorax et élytres^ d'une teinte presque uniforme d'un 
fauve bfunâtre ou ivn brun fauve. Dessous du corps noir. Pieds d'un flave 
testati eu iettacésj 

S 
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Obs. Dans cette variété la matière colorante noire au lieu de se concen- 
trer sur la tète et le prothorax s'est partagée entre ces parties elles ély. 
1res *, ces dernières ont acquis en teinte plus foncée ce que les autres 
ont perdu. 

Yar. t. Dessus et dessous du corps noir. Pieds testacés eu d'un tenace 
nébuleux, 

Obs, Dans cette variété, la matière noire trop abondante ou ayant eu 
plus de liberté, a envahi tout le corps, à Texception des pieds : ceux- 
ci sont d'un testacé de nuance variable. La bouche et la base des an- 
tennes sont aussi souvent testacées ou d'un rouge testacé ; mais ces 
parties, ont des teintes différentes suivant les variétés. 

Cistela maura , Fabr. Ent. Syst. 1.4.2. p. 45. 22. — Id, Syst. Eleuth. t. 2. p. 20. 

21 (suivant une exemplaire observé par Gyllenhal dans la collection de 

Lund). — Panz. Entom. germ. p. 486. 49. 
Crioceris fusca^ Marsh. Enlom. brit. p. 223. 8. 
Cistela fusca, Steph. Illustr. t. 5. p. 30. 
Cistela murina, Gyllenh. Ins. suec. 2. p. 626. 4. var. b. — Steph. Man. p. 328. 

2574. var? — Curtis, 1. c, — Kuster, 1. c. var. a. 

Obs, Illiger paraît rapporter la C, maura de Fabr. à la Cistela breris 
de Vanzev {Mycethocares barbata î).Ce dernier auteur adopte égale- 
ment cette opinion (Kist.Revis. p. 90). Suivant Gyllenhal, la C. maura 
serait une variété de la C, murina. 

Long. 0,0050 à 0,0056 (2 4/4 à 2 4/2 1.) Larg. 0,0024 à 0,0028 (4 4/8 à 4 4/4 L| 

Coi^s ovalaire ; très médiocrement convexe ; ruguleusement pointil- 
lé : garni en dessus de poils fins, couchés, soyeux, assez courts, pes 
épais, cendrés ou d'un cendré testacé. Tête sillonnée sur la suture fron- 
tale ; ordinairement d'un noir brun,au moins sur le front, mais parais- 
sant d'un noir brun verdâtre, par l'effet du duvet : labre souvent moins 
obscur. Palpes de couleur variable. Antennes prolongées environ jus- 
qu'aux trois cinquièmes (y^) ou jusqu'à la moitié (9) de la longueur 
du corps ; de couleur variable, ordinairement en partie au moins d'un 
testacé ou d'une nuance rapprochée,dans leur première moitié, obscures 
ou noirâtres , dans la seconde. Prothorax presque en demi cercle, 
c'est-à-dire arqué ou subarrondi en devant, élargi en ligne courbe jus- 
qu'aux trois cinquièmes, puis presque parallèle ou à peine rétréci d'a- 
vant en arrière ; à angles postérieurs presque rectangulairement ou* 
verts ; presque en ligne droite à la base, ou plutôt faiblement subsi- 
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une vers chacun des deux cinquièmes de Tespace compris entre le 
milieu et les angles postérieurs ; muni d'un rebord très-étroit à la base 
et sur les côtés ; d'un cinquième environ plus large à son bord posté- 
rieur qu'il est long sur son milieu ; déclive à ses angles de devant, plus 
laiblement convexe d'avant en arrière ; marqué d'une manière rugu- 
leuse ou subsquammeuse de points donnant chacun, comme ceux des 
autres parties du dessus du corps, naissance à un poil fm, luisant, cou- 
ché, cendré ou cendré flavescent; offrant souvent sur le dernier tiers ou 
sur la moitié postérieure de la ligne médiane les traces, plus ou moins 
sensibles d'une raie ou d'un léger sillon; ordinairement d'un noir brun, 
mais paraissant d'un noir brun verdâtre par l'eiFet du duvet, souvent 
d'un testacé plus ou moins obscur sur le rebord basilaire ou sur une 
partie plus étendue de sa surface. Ecusson en triangle presque aussi 
long que large ; obtus à son extrémité, à côtés un peu curvilignes ; tâx^ 
guleusement ponctué ; généralement de la couleur des étuis. Elytrei^ 
aux épaules, à peine aussi larges que le prothorax à ses angles posté- 
rieurs ; près de trois fois aussi longues que lui ; faiblement élargies jus- 
qu'aux deux tiers ou aux trois cinquièmes (ç/O ou jusqu'à la moitié ou 
aux quatre septièmes ( 2 ),rétrécie8 ensuite en ligne courbe jusqu'à l'an- 
gle suturai ; munies d'un rebord latéral assez ^étroit ; médiocrement ou 
très-médiocrement convexes ; ruguleusement ou squammuleusement 
ponctuées et garnies de poils semblables à ceux du prothorax,, mais 
variant un peu de nuances, suivant la couleur des élytres, ordinaire- 
ment d'un cendré flavescent ou testacés sur les élytres de cette couleur, 
cendrés sur les élytres obscures; offrant près delà suture ordinairement 
deux, plus rarement trois stries , graduellement plus prononcées vers 
l'extrémité, généralement sans stries bien distinctes, sur le reste de 
leur surface, à l'exception de la strie attenante au rebord, ou n'offrant 
que des traces plus ou moins superficielles des autres stries. Repli ré- 
duit à une tranche près de l'angle suturai. Dessous du corps pointillé ; 
garni de poils plus clairsemés que le dessus ; noir ou d'un noir brun, 
luisant. Pieds garnis d'un duvet fm et peu épais ; ordinairement d*un 
flave testacé, parfois d'un teslacé nébuleux. 

Cette espèce parait habiter toute les. provinces de la France. On la 
trouve communément au printemps sur les fleurs des haies, sur les 
ombelles,etc. 

Obs, Les variétés noires, d'un noir brun ou d'un brun noir, à teinte 
souvent un peu verdâtre par l'effet des poils, sont plus particulières 
aux provinces méridionales ou d'une douce température. 

A l'une de ces variétés noires, d'une taille à peine moins petite, et 
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qu'on trouve dans les parties montagneuses du midi, ordinairement y 
sur les fleurs du Laserpicium gallicum^ paraît se rattacher la 

Cistela oblonga, Kuster, Raef. Europ. 20. 76 M. Kuster rapporte à .Finsecle 
qu'il a décrit la Cistela oblonga d'Olivier ; c'est une erreur. Le type de Vin- 
secte décrit sous ce nom dans le t. 3. de rEntomologie, a passé soi;s nos yeux; 
il appartient à la Podonta nigriia. 

3. I. Iiypocplta. Suballongée; très-médiocrement convexe; rugUr 
leusement pointillée; garnie de poils fins^ soyeu^p^ couchés^ cendrés; noire w 
d!un noir verdâtre^ avec les pieds et ordinairement les élytres fauves ou d^un 
fauve testacé ( les élytres parfois noires ), à stries légères : les deux juxta- 
suturales plus marquées^ surtout postérieurement. Prothorax légèrement 
bissinué à la base ; marqué d'une fossette au devant 4^ chaque sinuosité ; 
noté^ de chaque côté de la ligne médiane^ vers les trois citpquièmes de la lon- 
gueur^ d*une autre fossette ponctiforme. 

ç I Mêmes caraclères distinctifs que dans VLmurina. 
Etat normal. Noire, élytres et pieds fauves. 

Variations de couleur. 

Var. a. Dessus du corps entièrement noir, d'un noir briin ou d'un 
noir ou noir brun un peu verdâtre par Teffet des poils. 

Lon-. 0,0067 à 0,0070 (3 à3 4/81. ) Larg. 0,0033 (-1 -1/2 1.) 

Elle a élc prise dans les environs de Briançon par M, le capitaine 
Godart ; dans les montagnes du Bugey par M. Rey ; en Sui$se, par MM. 
Guillebeau et Perroud. 

06s. Cette espèce diffère de 17. murina^ avec laquelle elle a la plus 
grande analogie, par sa taille plus avantageuse ; par son corps propor- 
tionnellement plus allongé et plus parallèle. Par ses palpes et ses an- 
tennes noirs ou obscurs. Par son prothoras: moins visiblement tronqué 
ou plus sensiblement bissinué à la base, et offrant, par suite de cette 
disposition, quelque tendance à se courber sur les angles huméraux 
des étuis, montrant les angles de derrière plus vifs et moins rectan- 
gulaires que chez la murina ; noté au devant de chaque sinuosité (c'est- 
à-dire vers chacun des deux cinquièmes de Tespace compris entre le 
milieu de son bord postérieur et les angles de derrière) d'une fossette 
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-parfois peu distincte, ordinairement très-apparente, surtout quand on 
Tegarde Tinsecte d'avant en arrière, quelquefois prolongée en une sor- 
te de petit sillon obliquement transverse ; marqué de chaque côté de 
]a ligne médiane, vers les deux tiers de l'espace compris entre cette 
ligne et le bord externe, vers les trois cinquièmes de sa longueur, 
d'une fossette ponctifbrme, généralement plus grosse et plus profonde 
que les basilaires. Par ses élytres offrant toutes les stries ou du moins 
les cinq premières distinctes sur toute leur longueur. 

Mais chez quelques individus ces caractères se trouvent plus ou 
moins affaiblis. Ainsi, les antennes au lieu d'être complètement noires, 
^ montrent la moitié, inférieure de leurs articles, fauve. Les palpes af- 
; fectent avec plus de constance la couleur noire. Les sinuosités de 
9^ la base du prothorax se montrent plus ou moins insensibles ; les fosset- 
i tes basilaires s'effacent ; les autres même disparaissent. Les stries des 
I élytres s'affaiblissent parfois au point de ne pas offrir de différence avec 
certains exemplaires de la murinUy chez lesquels elles sont moins indis- 
tinctes que chez les autres.La taille seule, généralement d'un cinquième 
plus grande, et le corps proportionnellement plus étroit, sont alors les 
seuls signes servant à séparer, de l'espèce précédente, ces individus 
équivoques. 

Néanmoins, pour ceux qui ont fait une étude sérieuse des insectes, 
et qui ont pu voir par quelles transitions souvent insensibles la Nature 
passe souvent d'une espèce à une autre, et quelles différences légères 
séparent souvent les espèces, dans cette Tribu, 1'/. hypocrita restera 
spécifiquement distincte de la murina. 

Genre Erj-j: y Ertx; Stephens (*). 

( Eryx , nom mythologique. ) 

Caractères. Antennes prolongées environ jusqu'à la moitié du corps 
Q/') ou un peu moins (y) ; subfiliformes ou légèrement et graduelle- 



(*) Steph. lîluslr. l. 5 (J832) p. 24 et 27. genre ââ] . 

KtenTe PrîonychuSj Solier, Prodrome, etc. in, Ann. de la Soc. Entom de Fr. 
t. 4 (4834) p. 287. 

Latrcillc ayant à tort rattache VHelops ater, Fabr. au genre Amarygmus, 
' Dalmâis (Ânalecta ^tomol. (1823) p. 60), Solicr a donné ce genre Amaryg- 
mus comme synonyme delà coupe qu'il établissait sous le nom de Prionyehus ^ 
c^est une erreur : le genre Amarygmus n'appartient pas à celte famille. 
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ment plus grosses vers la moitié de leur longueur, faiblement et pro- 
gressivement rélrécies de là à l'extrémité; de onze articles : le premier 
un peu renflé, moins court que le deuxième : les quatrième à dixiè- 
me, grossissant un peu chacun de la base à l'extrémité : le dernier, 
appendice, c'est-à-dire paraissant composé de deux articles soudés. 
Dernier article des palpes maxillaires cultriforme, un peu plus grand au 
côté externe qu'à l'antéro-interne, beaucoup plus court au postéro4n- 
teme; celui-ci transverse ou peu oblique. Palpes labiaux à demi» 
article presque triangulaire. Prothorax semî-orbiculaire ; bissinué à la 
base, avec les angles postérieurs sensiblement couchés en arrière sur 
les angles huméraux des élytres. RepU de celles-ci prolongé presque 
jusqu'à l'angle suturai. Prostemum séparant, en général, complètement 
les hanches de devant. Pieds médiocres. Avant dernier article de tous 
les tarses pourvu en dessous d'un sole membraneuse s'avançant sous 
l'article suivant. Ongles postérieurs munis à chaque branche de cinq ou 
six dents, avec la base des dites branches inerme. 

1. JE* atpa; Fabricius. Ovalaire ; médiocrement convexe ; d^un nmr 
un peu luisant ; ruguleusement ou squammuleusement ponctué et garni en 
dessus de poils obscurs^ mi-couchés ; base des antennes et partie des piedsj 
souvent moins obscures. Elytres à stries médiocres et ponctuées. Interval- 
les peu convexes. Prostemum comprimé et prolongé un peu après les han- 
cheSj coupé verticalement à son extrémité. 

^. Corps proporlionnellemenl moins large, plus luisant. Antennes 
moins épaisses, à dernier article au moins une fois et demie plus 
long qu'il est large vers la moitié de sa longueur. Prothorax ordinaire- 
ment plus finement ponctué. Elytres subparallèles ou à peines élargies 
jusques vers les deux tiers de leur longueur ; de deux tiers au moins 
plus longues qu'elles sont larges prises ensemble ; marquées de points 
un peu plus rapprochés ; à stries ordinairement plus faibles ou moins 
prononcées. Dernier arceau ventral arrondi. 

9 • Corps proportionnellement plus large, moins convexe, plus mat. 
Dernier article des antennes une fois environ plus long qu'il est large 
vers le milieu de sa longueur. Prothorax plus grossièrement ponctué. 
Elytres offrant vers la moitié de leur longueur leur plus grande lai^ur, 
de deux cinquièmes plus longues qu'elles sont larges réunies ; marquées 
de points moins rapprochés, parce que leurs intervalles sont plus la^ 
ges ; le troisième ordinairement près de moitié plus grand que le pre- 
mier, vers le cinquième de sa longueur ; dernier aitxeau ventral trèt- 
légèrement tronqué à son extrémité. 
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Helo]^ ater, Fabr. Syst. entom. p. 258. 7. — Id. Spec. ins. t. ^ . p. 326. ^^ . — 
Id. Mant. ins. l. 4. p. 224. 45. — Id. Enlom. Syst. t. 4 . 2. p. 424 . 21 . — /rf. 
Syst. Eleulh. l. 4 . p. 464 . 37.— Oliv. Ency. mcth. l. 7. p. 48.45. — /rf. Entom- 
l. 9. n« 58. p. 45. 49.pl. 2. fig. 40 (c^). — Id. Nouv. Dict .d'Hist. nat. (4803) 
t. 40. p. 47. —/rf. (4847) t. 44. p. 298. — Pakz. Ent. germ. p. 43. 6. — 
Id. Faun. germ. 50. 3. — Sturm, Verzech. p. 36. pi. 4. fig. 4. o, palpe-, 6, 
antenne. —-Id. Deutsch. Faun.t. 2. p. 262. 5. ~ Payk. Faun. suec. t. 4. p. 
95. 3. — Walck. Faun. par. t. 4. p. 36. 2. — Tigny, Hist.nal. t. 7. p. 204. 

Latu. Hist. nat t. 40. p. 347. 5. — Id. Gen. t. 2. p. 490. 5. — Schonh. 

' Syn. in. t. 4. 464. 38. — Gtllekh. Ins. suec. t. 2 p. 537.4. — DtrrscH. 
- Faun. austr. t. 2. p. 280. 4. — J. F. Kyber , in Germar's magaz. t. 2. p. 24. 
E pi. 4 fig. 44 . — DcMÉRiL, Dict. des se. nat. t. 20. p. 505. — Brvllé, Expéd. 
I scient, de Morée (Insectes) 224. 384. — Sahlb. Ins. fenn. p. 455. 4. — 
De Gastsln. Hist. nat. t. 2. p. 336. 40. 
Pyrocàroa nigra, De Geer, Mem. t. 5. p. 25. 4. pi. 4. fig. 23. 24. 
PimeUa atra, Gmel. C. Linn. Syst. nat. t. 4. p. 2044. 75. 
Tenebrio ater, De Villers, t. 4. p. 359. 28. 
Cistela atra, Ouv. Entom. t.3.no 54. p. 44. 45. pi. 2. fig. 46. (J). — Kôst. 

KaBf.EuT.40. 74. 
Amarygmus ater, Latr. in Regn. anin. de Cuv. (4829) (partie en tomol.) t. 

2. p. 38. note. 
Eryxniger, Stèph. The nomencl. of. brit. ins. (4833) p. 84. 
Eryx nigra, Steph. Illustr. t. 5. p. 444 . 1. — Id. Mant. p. 327. 2565. 
Cistela nigra, Ccrtis, Brit. Entom. t. 43. 594. 

PrionyehtLê ater, Solier, Prodr. de la Fam. desXystrop. in Ânn. de la Soe. 
^niom. de Fr. t. 4. (4834) p. 328. — L. Redtenb. Faun. austr. p. 602. 

Long. 0,0400 à 0,0423 (4 4/2 à 5 4/21.) Larg. 0,0052 à 0,0056 (2 4/3 à 24/2 l.) 

c^— 0,0059 à 0,0067 (2 ?/3à 3 1.) ? 

Corp$ oblong ; ovalaire ; médiocrement ou peu fortement convexe ; 
d'un noir un peu luisant ; marqué de points paraissant un peu rugu- 
leux ou subsquammeux, donnant chacun naissance à un poil obscur, 
mi-couché. Tête creusée d'un sillon transvcrse sur la suture fronta- 
le ; souvent notée d'une fossette légère sur le milieu du front. Labre et 
palpes noirs ou bruns. Antennes souvent noires, parfois moins obscures 
au moins vers la base ou dans leur première moitié. Prothorax à peu 
près en demi-cercle, c'est-à-dire arqué ou subarrondi en devant, et élar- 
p sur les côtés en ligne courbe jusqu'aux angles postérieurs ; une fois 
environ plus large à la base qu'il est long sur son milieu ; tronqué au 
devant de l'écusson, et sinué de chaque côté de cette troncature , puis 
offrant une ligne presque droite ou un peu couii)ée en arrière sur le 
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J. F. Ktbbr, in GERUÀfi's Magaz. t. 2. p. '16. i^. 4. fig. ? et 8. ~* 
Naturg. d. Insekt.p. >I94. pi. 9. fig. 23, larve, Gg. 24, 25, 26*28, 29, 32, 
détails. — Watberhouse, in Trans. of the entom. Soo. oî Ijondw, t. *!. p. 
27. pi. 4. ûg. ^ . a, larve ; ûg. 6 à x> détails, — Perris, in Ann> dct^ Se. nat 
2« série, t. U, p. 83. à 86. pi. 3. fig. 6. larve-, fîg. 8, 9 et ^0, déUils. *- 
CuAPuis et Chàndi-ze, Catal. pi.. 6. fig. 7. 



64 PEGTINIPBDES. 

reste de son bord postérieur ; moins prolongé en arriére aux angles I 
qu'à la partie médiane de celui-ci ; muni sur les côtés et à la base d'un 
rebord très-étroit,ordinairement peu distinct sur la troncature ; déclive 
aux angles de devant, graduellement moins convexe d'avant en arriére; 
parfois à peine déprimé au devant de chaque sinuosité ; ponctué el 
garni de poils, comme le reste du dessus du corps. Ecmson en triangle 
à peu près aussi long qu'il est large à sa base, à côtés un peu curvi- 
lignes. Elytres très-faiblement plus larges en devant que le prothorax à 
ses angles postérieurs ; un peu émoussées aux épaules ; subparallèles 
ou à peines élargies jusqu'à la moitié ( 9 } ou au deux tiers (^,rétrécies 
en ligne courbe après ce point ; rebordées ; médiocrement ou peu for- 
tement convexes; ruguleusemcnt ponctuées et garnies de poils obscurs, 
mi-couchés ; à fossette humérale peu profonde ; à neuf stries assez foi' 
blés en devant, plus prononcées postérieurement; les quatrième et cin- 
quième plus courtes et encloses par leurs voisines : les cinquième et 
sixième, très-rapprochées en devant, aboutissant à la fossette humérale; 
offrant en outre une strie juxta-suturale prolongée jusqu'au quart de la 
longueur ; souvent subdéprimées sur la suture (surtout chez le <^ de- 
puis l'écusson jusqu'à l'extrémité de cette strie rudimen taire. /n(^n;a&5 
presque plans en devant, peu convexes postérieurement. Dessous du 
corps d'un noir plus luisant ; garni de poil obscurs, plus 6ns et plus 
clairsemés ; ponctué plus finement sur le ventre et sur les côtés de l'an- 
tépectus que sur les autres parties pectorales. Prostemum eomprîmè 
et prolongé un peu après les hanches, à son extrémité. Pieds ordinaire- 
ment noirs, avec l'extrémité ou même la totalité des tarses, moins obs- 
cure,brune ou d'un brun fauve : jambes et plus rarement cuisses brunes 
ou d'une teinte moins obscure. 

Cette espèce est crépusculaire et nocturne. Elle paraît habiter toutes 
les parties de la France. On la trouve à partir delà fin de mai jusqu'à la 
fin au moins de juillet, sur les chènes,les charmes, les chAtaigniers, les 
peupliers, les saules, etc. 

Sa larve n'est pas rare dans les parties mortes ou altérées du trône on 
de la souche des mêmes arbres. Elle a été décrite ou figurée par diven 
auteurs. 
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Cette IftrVe rapprochée, par sa forme, de celle des Laiigènes, après 
une vie vermiforme d'une dizaine de mois, pendant laquelle elle 
change plusieurs fqis d^ peau, se conslruil, avec les parties végétales 
réduites en vermoulure plus ou moins fine, et agglutinée à Taide 
d'une matière visqueuse qu'elle a la faculté de sécréter, une coque 
ovoïde, épaisse, raboteuse en dehors, unie en dedans, dans laquelle 
elle se transforme en nymphe. Celle-ci aies c6tés de l'abdomen m u> 
nls de tranches dentelées, destinées à favoriser les changements de po- 
sition de l'animal dans sa coque* Voyez pour la nymphe : 

Kybeb, 1. e. pi. ^ . fîg. 9, (représentée couchée sur le dos et vue de côté de Fab- 

doroen); fîg. -10, (vue en sens contraire). — Bouché, 1. c. pi. 9. fig. 30, 

(vue du côté du de^ôus du corps) -, fig. 31, (vue du côté du dos). — Pebris, 

l. c» pi. 3. fîg.'l'l, (vue du côté du dessous du corps) ; fig. 'I2> détails; fig; 

'IS, coque. 

Obs. La 9 de VE. atra^ par son corps plus large et moins convexe, sa 

ponctuation et sa pubescence moins serrée, sa couleur plus mate, 

offre souvent, avec le c^jassez de différence pour paraître au premief 

coup-d^œil constituer une espèce particulière. Peut-être faut-il rap* 

porter à dé tels individus le 

Prponpcàus melanariuSy Kûst. Kaef. Europ- 2^. S9. 

PREMIERE FAMILLE. 

LES OMOPHLIENS. 

CAi^GTiRES. Ventre de six arceaux apparents. Mandibutes à extrémité 
entière. Dernier article des palpes maxillaires plus gros que le précé- 
dent. Antennes insérées un peu plus avant que la partie la plus avan- 
cée des yeux ; tantôt subfiliformes , tantôt graduellement un peu plus 
grosses dans leur seconde moitié ; à troisième article aussi grand ou 
plus grand que le quatrième* Hanches antérieures et intermédiaires plus 
o|i moîfi^.forte^fK^nti qp çâne obtus, comprimant les pro et mésoster- 
oiifll «4^:l|fMaifïb€^ «^térie^riçs rendant le prosternum souvent in^isr 
tiofii QQtf^«U4^..Pi6£l3 g<l>i!^i3 ordinairement, au moins sur les arêtes 
des jambes intermédiaires et postérieures et sous les tarses posté- 
rieurs , de poils rigides ou spinosules. Premier article des tarses posté- 
rieurs âffk mom^irakMSH. lo^g que les deux suivants réunis* Ongles of- 
frant habituellement huit à douzei dents k chacune de leurs branches* 

9 
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0ht. Ch« toutes les espèces suivantes le troisiènie article est d^ 
pourvu en dessous d'une sole membraneuse. 

Les espèces se répartissent dans les genres suivants : 



Gehrei. 



Proihorax presque en demi-cercle -. à angles posté- 
rieurs courbés en arrière sur les angles humé' 
raux des étuis. Troisième article des antennes 
d'un quart environ plus long que le quatrième. 
Elytres à peine plus larges en devant que le pn>- 
thorai. Proslernum séparant ordinaiieiDent les 
banches. 



\ Antennes grêles, à peu près 6liformes;i 
troisième article à peine plus grand 
que lequatrième . Côté antéro-în terne 

du dernier article des palpes maxil- 
laires aussi long que les trois quoila 
du pos lé ro-in terne. 



:3 s 



\ Antennes plus grosses dans leur se- 
conde moitié. Palpes maxillaires tron- 
qués à l'extréniilé, offrant cette partie 
tronquée ou le côté an léro-in terne de 
leur dernier article, à peine de moitié 
aussi long que le poslèro-in terne. J 



réduit à une tranche depuis les hanches postérieures 
I ou peu après. Antennes plus grosses dans leur seconde 
' moitié. Dernier article des palpes maxillaires tronqué 
1 ou peu obliquement coupé à l'extrémité. Omophbu. 



Genre , Podonta ; Podomta ('). 

(miùf-mSsï, pieds; èÎ!™;-s'ïT<i( , dent.) 

CuACTiHES. Repli des élytrei prolongé jusqu'à la partie povUnMtt- 
terne des étuis, c'est-à-dire graduellement et asseï faiblement rétréci jus- 
qu'à son extrémité. Dernier articU dei palpei maxiUairti obliquement 



(■} Ce nom a été indiqué par Solier ; mais cette coupe repose mr 4w cane- 
léKs différents de ceux qu'il avait adoptés. 



oMOPHLiBRa. — Podonta. 67 

tronqué à l'exirémité ; offirani leur côté aniéro-interne à peu près aussi 
long que les trois-quarts du postéro-inlerne. Antennes grossissant fai- 
blement du sixième au dixième article ; à troisième article d'un quart 
environ plus grand que le quatrième. Prothorax subarrondi et déclive 
à ses angles de devant, paraissant par là plus rapproché du demi-cercle 
que du carré transversal ; à angles postérieurs courbés en arrière sur 
les angles huméraux des étuis. Elytres à peine aussi larges ou faible- 
ment plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs. 
Pieds assez allongés. Corps longitudinalemcnt arqué. 

1. P. nigriia ; Fabricius. Oblongue ; assez étroite^ médiocrement con- 
vexe ;• très-noire , luisante ; finement pointillée , et garnie de poils noirs , 
fins^ couchés ^ médiocrement apparents. Prothorax sensiblement déprimé 
derrière le» yeux; bissinué à la base. Elytres obtusément arrondies chacune 
à t extrémité ; à stries ponctuées légères : les trois ou quatre internes plu4 
prononcées postérieurement, Prostemuvi comprimé^ séparant les hanches 
fusqtCà Vextrémité. 

^, 6î?i7mf proportionnellement plus étroit. Antennes prolongées jush 
qu'^ la moitié de la longueur du corps. Elytres un peu moins larges 
en devant que le prothorax à ses angles postérieurs : sixième arceau 
ventral creusé sur toute sa longueur de deux enfoncements profonds 
séparés par une carène tranchante, ordinairement bifurquée en arrière 
vers le cinquième arceau. Dernier article des tarses antérieurs arqué, 
dilaté, anguleux ou offrant sa plus grande largeur près de l'extrémité 
de son côté interne. Peigne de la branche externe des mêmes tarses 
graduellement élargi dans son milieu. 

Obs, Quelquefois le dernier article des tarses est à peine arqué et peu 
sensiblement anguleux. 

$ . Corps proportionnellement moins étroit. Antennes moins longue- 
ment prolongées que la moitié de la longueur du corps. Elytres au 
moins ou à peu près aussi larges aux épaules que le prothorax A ses 
angles postérieurs. Sixième arceau ventral à peine marqué d'une fos- 
sette légère, de chaque côté de la ligne médiane ; faiblement échancré 
à son extrémité. Dernier article des tarses antérieurs et ongles des 
mêmes tarses, de forme normale. 

Cistela nigrita , Fabr. Enlora. Syst. t. 4. Appendix p. 447. 24—22. — Id. 
Sysl. Eleuth. t. 5. 20. 20. — Panzer, Entom. germ. p. J87. 23. — Schohmi. 
Syn. Ins. t. 2. p. 837. 23. — Steph. Maft. p. 32R. 2.570. 
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tong. 0,0078 à 0,0090 (M/2 à 21.). Larg. 0,003S à 0,0039 (l ^;2 à i 3/4 I.). 

Corps oblong, ou suballoogé ; médiocrem^at coQyeice, 2irqué lonçr 
todinalement ; d*un noir luisant; garni en dessus de poils fins, soyeux, 
obscurs, coucbés, peu épais et médiocrement apparents. Tête enfoncée 
dans le prolhorax presque jusqu'aux yeux ; presque eu triangle, plus 
long que large ; penchée ; finement ponctuée ; rayée sur la suture Iroii- 
tale d'un sillon transversal ou un peu arqué en arrière ; notée d'une 
légère fossette sur le milieu du front; entièrement nolce, aiasi que 
les parties de la bouche. Palpes à dernier article obliquement tronqué 
à rextrémité; à côté antéro-in terne beaucoup plus eourt que- !• •]k)s- 
téro-exteme. Yeitx bruns ou d*un brun rouge (au moins après la mcnrt ; 
saillants sur les côtés de la tête ; presque oii>iculaires, peu éehanerés 
en devant. Antennes prolongées environ jusqu'à la moitié (^) ou un 
peu moins ( 9) de la longueur du corps; graduellement subeomprisiées 
et grossissant sensiblement à partir du sixième article ; à dernier ar- 
ticle subappendicé et rétréci en pointe à son extrémité. Pnttkorax 
tronqué en devant, à angles antérieurs subarrondis, déclives et invi- 
sibles quand llnsecte est vu perpendiculairement en dessus ; parais- 
sant, par là, presque en demi-cercle ; élargi en ligne courbe jusqu'à 
la moitié ou un peu plus, puis faiblement élargi presse 'eh ligne 
droite ; assez faiblement bissinué à la base, avec la partie médtaite un 
peu arquée en arrière, et les angles postérieurs courbés en afi'ièrect 
au moins aussi prolongés que la partie médiaire ; à' bônf latèrànx 
tranchants et à peu près sans rebord , muni , sur les deux tiersr nié- 
diaîres de sa base, d'un rebord très-étroit qui s'oblitère veri les angles 
postérieurs ; de moitié plus large à son bord postérieur ïpi*î^ est loag 
sur son milieu ; plus médiocrement convexe d'avant en arrière ; noir; 
marqué de points fins et ruguleux ou presque squammiformes ; ordi- 
nairement marqué d'une légère dépression longitudinale ou un peu 
courbée en dedans, près des bords latéraux , depuis la moitié de la 
longueur jusque prés des angleis postérieurs ; noté d'une dérpressionen 
devant, derrière les yeux, et d'Une autre moins sensiMe, au devant de 
la base, vers la moitié de la largeur de chaque élytre. Eemsçn ooîr ; 
ruguleusement ponctué; subai*rondi postérieuren^ent. £/)^i».^ en de- 
vant, à peine aussi larges (y*) que le prothorax à ^s SLW^e»fkf^M&u9s^ 
à peu près aussi larges que lui (^); trois fois Ou trois 'fois et demie 
aussi longues que lui; de moitié ou des deux tiers plus longues 
qu'elles sont larges dans leur milieu, prises ensemble ; presque pa- 
rallèles jusqu'aux trois cinquièmes , rétréoies ensuite en ligne peu 



k 
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courbe, obtuses oa obtusément arrondies, chacune à l'eitrétnité ; mu- 
nies latéralement d*un rebord tranchant et Tisible quand Finsecteesl vu 
en dessus ; médiocrement convexes, surtout sur le dos ; creusées d'une 
fossette humérale ; noires ; marquées, comme le prothorax, de points 
assez petits , ruguleux ou subsquammiformes ; à stries ponctuées : les 
trois ou quatre premières faibles prés de la base, graduellement plus pro- 
noncées vers l'extrémité : les cinquième à huitième, les septième et hui- 
tième surtout, très-faibles : les quatrième et cinquième plus courtes, 
prolongées jusqu'aux quatre cinquièmes de leur longueur. Intervalles 
plans : les trois premiers subconvexes postérieurement par l'effet de la 
profondeur des stries. Repli graduellement rétréci et prolongé jusqu'à 
la partie postéro-externe des élytres. Dessous du corps noir; luisant; 
pointillé ; ruguleux sur le ventre et garni de poils peu apparents. Pro- 
sternum comprimé en forme de lame, mais séparant visiblement les 
hanches jusqu'à l'extrémité, et aussi élevé que celles-ci, peu ou point 
prolongé après elles. Mésostemum presque linéaire ou très-étroit enti« 
les hanches et terniiné en pointe. Postépistemums faiblement rétréels 
d'avant en arrière, mais un peu plus sensiblement dans la seconde 
moitié ; deux fois et demie environ aussi longs à leur côté externe, 
qu'ils sont larges dans leur milieu. Pieds médiocres ; noirs ; luisants; 
poiatiUés : cuisses un peu renflées ; comprimées : jambes ei tarses 
grêles: ceux-ci, garnis en dessous de poib spinosules. Ongleé d'un 
rouge testacé. 

Cette espèce a été prise par M. Perroud dans les environs de iot- 
deaux ; mais elle paraît se trouver rarement en France. Elle est com- 
mune en Italie et surtout en Grèce. 

Obs, £Ue se distingue facilement de VEryx atra par son ventre de 
six arceaux et par les autres caractères indiqués. Elle s'éloigne des es- 
pèces du genre Cteniopus qui pourraient s'en rapprocher sous le rap- 
port de la couleur, par son corps entièrement noir et par les caractères 
génériques indiqués. 

Genre, Cteniopus^ Cténiope; Sotier (*). 

( JCTtî;, peigne ; «eû^, pied. ) 

Caractères. Repli des élytres prolongé , jusq^u'à la partie postéro-éx- 
terne des étuis, c'est-à-dire presque jusqu'à l'angle suturai ; gradttelle- 

■ ■•'■■'■ — - - - 

(^) Frodrome de la faMiÙe des Xystropides, in Ânnaies de la S^c. Ëntomol. de 
France, t. 4. p. 246. 
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ment et assez £sdblement rétréci jusqu'à son extrémité. Tête rétrécie 
«lerrière les yeux; allongée; ordinairement aussi prolongée aidant 
qu'après les antennes. Labre ordinairement moins d'une fois plus large 
que long. Dernier article des palpes maxillaires très-obliquement coupé 
à son extrémité , offrant son côté antéro-inteme au moins aussi long 
que les trois quarts du postéro-inteme chez le <^, un peu moins long 
chez la 2 • Antennes grêles , à peu près filiformes ; au moins aussi lon- 
guement prolongées que la moitié du corps. Prothorax aussi rappro- 
ché du parallélipipède transverse que du demi-cercle ; à angles posté- 
rieurs presque rectangulairement ouverts, non courbés en arrière sur 
les angles huméraux des étuis. Pieds allongés; assez grêles. Corps 
allongé ; longitudinalement arqué. 

Obs. Les espèces connues ont au moins une partie des pieds jaune. 

Les dépressions du bord postérieur du prothorax sont en général 
nioins marquées chez le ^ que chez la $. Les premiers ont le 
sixième arceau profondément creusé sur sa partie lonptudinale 
jnédiaire. 

1. C« mwÊÈiwt^eus ^ Iassé. Allongé ; garni d'un duvet fin ^ soyeux^ 
peu apparent ; parfois presque entièrement couleur de soufre ; toujours de 
cette couleur au moins sur une partie du dessous du corps^ sur les cuisses 
et sur les élytres : celles^i^ garnies de poils concolores; à stries légères. 
Intervalles très-finement pointillés, Prostemum réduit à une tranche très- 
étroite^ souvent presque indistinct entre les hanches^ un peu prolongé après 
elles. 

^, Sixième arceau profondément creusé longitudinalement sur la 
moitié médiaire de sa largeur, avec les bords du large sillon un peu 
incourbés, tranchants, ciliés, obtusément arrondis chacun à l'extré- 
mité. Antennes prolongées jusqu'aux quatre cinquièmes de la longueur 
du corps. Pieds proportionnellement plus longs : tarses antérieurs à 
peu près égaux en longueur à la jambe. 

$ . Sixième arceau en ogive ; souvent marqué de deux fossettes : une 
de chaque côté de la ligne médiane. Antennes prolongées jusqu'aux 
deux tiers de la longueur du corps. Pieds proportionnellement moini 
longs : tarses antérieurs moins longs que la jambe. 

Etat normal. Dessus et dessous du corps et pieds , d'un jaune de 
soufre, avec les yeux noirs ; tarses d'un flave testacé ou roussAtre, par- 
fois un peu obscurs ou noirâtres à l'extrémité. 
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^. Antennes et palpes maxillaires généralement noirs ; partie pos- 
térieure de la tête obscure. 

9 . Moitié antérieure des antennes et trois premiers articles des 
palpes maxillaires , ordinairement d'un flaye testacé ; seconde moitié 
des antennes et dernier article des palpes maxillaires habituellement 
noirs. 

Le Ténebrionj-aune, Geoffr. Hisl. t. >l. p. 352» ^H. 

Tenebrio flavus, Scopol. Entom. carn. p. 84. 260? — Scileff. Zweif. pi. 
•fig.49»(î). 
C^rysomela sulfurea, Linn. Syst. nat. t. ^. p. 602. W^. — Mull. Likn. IS'a- 

turs. t. 5. ^. p. 200. \Â. -— MuLLEB,, Zool. Dan. prodr. p. 83. 903. — GœzE, 

Entom. Beytr. l. >!. p. 296. >H4. — Schrakk, Enum. p. 98.^87. — De Yillers, 

C. LîNN. Entom. t. ^. p. ^66. ^84. 
Cistela stUfurea, Fabr. Syst. Entom. p. Wl, 5. — Id. Spec. t. p. 446. 6. — 
. Id. Mant. t. >l. p. 85. 8. — Id, Ent. syst. t. 4. 2. pi 43. 8. — Id. Syst. Eli 

t. 2. p. 48. 6. — Herbst, mFuEssLY's Arch. p. 64. 2. pi. 23. fîg. 28. —/rf. 

Trad. fr. p. >H5. 2. pi. 23 fig. 28. — Kabsten, Mus. Lesk. p. 46. 336. — 
. Rossi, Fa\m. etr. t. 4, p. 403. 262. — Id. éd. Helw. t. 4. p. 409. 262. — 

Oliv. Ency. méth. t. 6. p. 5. 7. — Id. Entom. t. 3. n» 54. p. 6. 5. pi. 4. 

Qg. 6. a. —Id. Kouv. Dict. d'Hist. nat. (4803) t. 5. p. 502. pi. B. 27. fig. 5. 

— Id. (4847) t. 7. p. 455. — Panz. Ent. germ. t. 4. p. 484. 6. — Id. Faun. 
germ. 406. 8. — Paye. Faun. suec. t. 2. p. 425. 7. — Schbakk, Faun. boic. 
t. 4. p. 566. 709. — Walck. Faun. par. t. 4. p. 447. 3. — Tigny, Hist. nat. 
t. 7. p. 474. pi. (p. 456) fig. 5. — Latr. Hist. nat. t. 44. p. 49. 2.— « /rf. Gen. 
l. 2. p. 226. 2. — Id. In Cdv. Regn. anim. (4847) t. 3. p. 307. — Id. (4829) 
t. 4. p. 42. — ScHoENH. Syn, Ins. t. 2. p. 333. 5. — Gyllenh. Ins. suec. t. 2. 
p. 624. 3. — Lamarck, Anim. s. vert. t. 4. p. 384. 2. — Duméril, Dict. des 
Se. nat. t. 9. p. 283. — Goldfuss, Handb. p. 337. — Mdls. Lettres, t. 2. p. 
289. 4- — Percheron , in Guerin, Dict. pittor. d'Hist. nat. t. 2. p. 205. — 
C^RTis, Epit. Entom. t. 43. 594, — De Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 246. 9. 

— L. DuF. Excurs. entom. p. 70. 423. — Gebler, Verzeich. p. 497. 4. — 
KosTER, Kaef. Europ. 48. 56.. 

Cteniopus stU/ureiis, Solier, in Annal. Soc. ent. de Fr. t. 4. p. 247. — Lucas, 
Explor. Se. de rÀlgérie, p. 359. 955. — L. Redtenb. Faun. Austr. p. 603. 

Tenebrio lutea, Fourcr. Ent. par. t. 4. p. 459. 42. 

Cryptocephalus {Cistela) sulphuripes, Gmel. C. Linn. Syst. nat. t. 4. p. 
4744. 98. 

Crioceris iulphurea, Marsh. Ent. brit. t. 4. p. 249. 4. 

Variations de couleur. 

Var. a; Parfois chez la 2<^ les antennes^ les palpes et l$s tarses^ se mon- 
trent obscurs ûu noirs , prkidpalemei^ vers rexiréniité . et sur une partie 
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pim ou mains considérable'fie leur langueur. Chez le ^^ ces modificatim 
sont généralement plus étendues : ainsi^ souvent le bord postérieur de k 
iHe ou même toute celle-ci depuis Vépistome,, sont également obscurs ou nairs^ 
le ventre est sauvent de même couleur à Vextrémté^ ou se montre en outre 
marqué sur les côtés de taches semblables. 

Var. p. D'autres fois le prothorax du <^, passe aussi en partie au Inan ou 
au roussâtre^ et le ventre s'obscurcit sur une grande étendue. 

Yar. -y. Enfin d^ autres fois la téte^ moins ordinairement Vépistame^ le pro- 
thorax et le ventre sont plus ou moins envahis par la couleur noire. CetU 
modification est encore particulière au ç^» 

ScHiEFF. Zweif. u. Schwir. pi. fig. 3 ? 

Karsten , Mus. Lesk. p. M. 338. 

Cryptocçphalus (Cistela) sul/uratus, G«Et. C. Linh. Sysl. nal. t. 4. p. 

4747. 260. 
Cistela àicolor, Fabr. Ent. sysl. l. 4. append. p. 447. 8 — ^9. — /tf. Syst. El. l. 

2- p. 48. 5. — PiKz. Enl. germ. p. 484. 7. — M. Faun. germ. 34» 8» — Iiug. 

Mag. t. 3. p. 464. 5. — Latr. Hisl. nal. l. 44. p. 49. 3. — Kûster, I»f. 

Europ. 48. 57. 
Cistela sulfurea^ Schoctvb. Syn. Ins. t. 2. p. 334 var. p. -*Panz. I^ex, p. 434. 

2. yar. — GYLLE^H. 1ns. suec. t. 2. p. 625. Tar. b. 
Cteniapus sul/ureus, var. L. Redtenb. 4. c. 

Long. 0.0067 à 0,0093 ( 3 à 4 4^ L). Larg. 0,0022 à 0,0027 (4 à 4 4M l.) </». - 

0,0034 à 0,0033 ( 4 2/5 à 4 4/21.) J . 

Corps suballongé ; longitudinalement arqué ; médioerement convexe* 
Tête presque glabre ; assez finement et peu densenient ponctuée ; sil- 
lonnée sur la suture frontale : labre un peu échancré en devant ; de 
moitié plus large qu'il est long. Antennes prolongées jusqu'aux quatre 
cinquièmes (c/'j ou seulement aux deux tiers (?) de la longueur du 
corps ; à deuxième article égal à la moitié du troisième ( S ) ou. i^ 
court que la moitié de celui-ci (c^. Prothorax tronqué en devant \ sub- 
arrondi aux angles antérieurs, élargi en ligne un peu courbe Jusqu'ai^ 
deux cinquièmes des côlés , subparaUèle ensuite ou à peine rétréci 
d'avant en arrière ; tronqué ii la base, airec deux sinuosités ordmwe' 
ment plus faibles ou moins sensibles chez le J^ que chez la J ; d'un 
quart ou d'un cinquième plus large à la base qu'il est long sur son 
miHeu ; pointiUé ; garni d'un duvet conoolore in et peif a]^>aT«nt ; 
creusé d'un sillon en arc transversal dirigé en airière, nausant ws 
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es deux cinquièmes des bords latéraux et prolongé en s'afTaiblissant 
iur la ligne médiane jusqu'aux quatre cinquièmes de la longueur de 
3elle-ci ; ce sillon, en général plus marqué chez la 2 que chez le ^^ 
iouvent réduit à une grosse fossette près de chaque bord latéral et alors 
peu prononcé ou peu apparent sur la partie médiaire ; ordinairement 
i'un jaune de soufre. Ecusson en triangle un peu obtus à l'extrémité; au 
moins aussi long que large ; jaune. Elytres d'un quart au moins plus 
larges après les épaules que le prothorax à sa base ; subparallèles jus- 
qu'aux deux tiers (c/'), faiblement élargies jusqu'à la moitié (? ), rétré- 
eies ensuite et obtuses chacune à l'extrémité; médiocrement convexes; 
k neuf stries légères, ordinairement plus ou moins distinctes (2), sou- 
vent difficiles à compter (</*;; pointillées ; d'un jaune de soufre ; gar- 
nies d'un duvet de même couleur. Dessous du corps pointillé ; briève- 
ment pubescent ; au moins en partie d'un jaune de soufre. Menton 
élargi d'arrière en avant; plus large près de son bord antérieur qu'il 
est long sur son milieu. Prostemum comprimé et réduit à une tranche 
étroite, entre les hanches ; souvent peu distinct ; un peu prolongé 
après les hanches, près de la base de celles-ci. Pieds allongés ; d'un 
jaune de soufre au moins sur les cuisses ; habituellement d'un jaune 
testacé sur les jambes. 

Cette espèce paraît habiter les diverses parties de la France. On la 
trouve sur les fleurs de tilleul, sur les ombelles, etc. 

(ieni^, Heliotaurus, Héliotaure : 

(ÔXioç, soleil; TaDpo;, taureau.) 

CARACTènES. Repli des élytres prolongé jusqu'à la partie postéro-ex- 
ierne des étuis, c'est-^-dire presque jusqu'à l'angle suturai ; graduelle- 
ment et assez faiblement rétréci à son extrémité ; ayant souvent de la 
tendance à se tourner en dehors. Palpes maxillaires tronqués à leur 
extrémité, offrant cette partie tronquée ou le côté antéro-interne de 
leur dernier article à peine de moitié aussi long que le postéro-interne. 
Antennes plus grosses dans leur seconde moitié. Prothorax tronqué en 
devant ; en général plus rapproché du parallélipipède que du demi'^ 
cercle ; ordinairement émoussé aux angles postérieurs, et n'offrant pas 
ces angles courbés en arrière sur ceux des étuis. Elytres généralement 
un peu plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs. 
Piedi allongés. Corps arqué longitudinalement. 

10 
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Nous nous bornerons à décrire par une phrase diagnostique les deux 
deux espèces suivantes, indiquées par les auteurs comme se trouvant 
en France, mais qui ne paraissent pas s*y rencontrer, 

1. H. nlg;plpennis ; Fabricius. Suballangé ; peu convexe; briève- 
ment pubescent ; roux ou d'un rouge roux au moins sur le prothorax^ 
Vabdomen^ les cuisses et les ongles. Elytres soit entièrement d'un noir brûlé^ 
soit brunes^ avec les bords d'un rouge roux ; à stries ponctuées. Intervalles 
squammuleusement ponctués, 

Cistela nigripennis ; Fabricius, Entom. Sysi. t. 1. 2. p. 44. M. — Id, Sysl. 
Eleuth. t. 2 p. 18. 9. etc. 

Long. 0,0100àO,(M12 (4 1/2 à 5 1.). Larg. 0,0039 à 0,0045 (1 3/4 à 2 l.). 
Indiquée par Fabricius comme étant du midi de la France. 

2. H. distinetus; de Castelnau. Suballongé; convexe ou médio- 
crement convexe > glabre^ en dessus; noir. ProthoraXj anus^ ordinairement 
partie au moins des pieds antérieurs et ongles^ d'un rouge jaune. Elytres 
d'un noir vert ou d'un noir bleu ; à stries ponctuées. Intervalles ponctués. 

Cistela distincta, de Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 246. 7. etc. 
Long. 0,0078 à 0,0112 (3 1/2 à 5 I.). Larg. 0,0029à 0,0045 (4 2/5 à 2\.). 

Indiquée par M. de Castelnau comme habitant nos provinces du 
midi. 

Genre, OmophluSy OmopUle; (Megerle) Solier (*j. 
(ôjjte(^Xo;, qui a une écorce semblable à celle d'un arbre.) 

Caractères, Repli des elytres assez large à la base , gradueUement et 
faiblement rétréci jusqu'à l'extrémité des postépistemums, replié en 
dedans et réduit à une tranche, soit depuis l'extrémité des postépister- 
ritims, soit peu après les hanches postérieures. Palpes fnajcillaires à 
dernier article obtus, obtusément tronqué oti peu obliquement coupé 
à l'extrémité; o£frant le côté antéro-interne, une fois au moins plus 



(*) Prodrome de la famille des Xystropides, m Annales de la Soc. entomol. 
de Fr. t. 4. p. 245 el 246. 
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court que le postéro-interne, Antennes un peu plus grosses dans leur 
seconde moitié ; au moins aussi longuement prolongées que la moitié 
du corps. Prothorax en parallélipipéde plus large que long ; peu con- 
vexe ; à angles postérieurs non courbés en arrière sur ceux des éluis. 
Pieds allongés. Tarses grêles. 

Ce genre , réduit aux limites que nous venons de lui assigner, se 
distingue facilement de toutes les autres coupes de cette division, par 
la forme du repli des élytres. Les r/* ont les jambes de devant lisses ou 
inermes sur leur arête antérieure ou externe, cbez presque toutes le^ 
espèces ; ils offrent en outre dans le sixième arceau ventral des carac- 
tères qui varient suivant les espèces; ordinairement chez eux une partie 
du septième arceau ventral se montre à Textrémité du sixième. Les 9 
ont les jambes de devant g^^rnies de petites épines ou de poils épi- 
neux sur leur arèle antérieure. 

A. Elytres garnies de poils. 

B. Hanches de devant visiblement et complètement séparées par le prosler- 
num ; celui-ci prolongé jusqu'au bord de larceau , relevé d'avant en 
arriére sur sa tranche. Elytres à ^0 stries distinctes, y compris la mar- 
ginale. 

!• O. eiipvipes ^ Brullb. Allongé ; noir ; partie au moins des trois 
premiers articles des antennes et élytres testacées. Prothorax presque en 
carré faiblement plus large que long ; peu élargi jusqu'aux deux cinquièmes^ 
êubparallèle ensuite ; peu convexe ; pointillé; garni de poils courts et cen- 
drés^ peu épais ; étroitement rebordé ; marqué d'une fossette^ vers le milieu 
de ses côtés^ ou souvent d'un sillon prolongé vers la base; déprimé à celle- 
ci^ près des angles postérieurs. Elytres garnies de poils de même couleur ; 
à dix stries ponctuées^ régulières et très-apparentes. Intervalles presque 
plans; ruguleusement ponctués. Prostemum séparant les hanches^ aussi 
élevé qu'elles^ et prolongé après elles d'une manière aussi saillante. 

d^. Corps plus étroit. Elytres parallèles jusqu*aux deux tiers. Sixième 
arceau ventral rétréci d'avant en arrière, tronqué, ou faiblement échan- 
cré à son extrémité; non déprimé longitudinalement. Pieds plus 
allongés. Jambes antérieures et intermédiaires plus grêles, arquées en 
dehors dans leur moitié antérieure au moins, lisses et inermes sur leur 
arête externe. Peigne des ongles des pieds antérieurs graduellement 
élargi dans son milieu. 

y . Corps moins étroit. Elytres offrant vers les quatre septièmes envi- 



76 PECTINIPÈDES. 

ron de leur longueur leur plus grande largeur. Sixième arceau ventral I^, 
en ogive, fendu longitudinalenient. Pieds antérieurs moins allongés. I[^ 
Jambes antérieures et intermédiaires presque droites, comprimées) |çj 
graduellement et faiblement élargies depuis la base jusqu'à Textrémité, 
garnies de poils spinosules sur leur arête externe Peigne des ongles 
des pieds antérieurs uniformément grêle. 

Cisfela curripes , BRriLÉ , Expédition scient, de Morée (anim. articulés) p. 

226. 389. 
Omophlus curripes, (Dejea>), Calai. (1833) p. 243. — /</. (4837) p. 235.- 

KûsTER, Kaef. Europ. -19. 58. 
Megischia curripes, Soijer, Prodrome de la famille des Xystropides, tnAoo. 

de la Soc. enlom. de Fr. t. A, (183.j) p, 245 et 247. 

Long. 0,0090 à 0,0123 { î à 5 l.'2 1.). Urg. 0,0033 à 0,0045 (4 4.2 à 2 l.). 

Coiys allongé. Tète un peu plus longue que large; noire ; assez fine- 
ment ponctuée et un peu plus densement sur la partie postérieure que 
sur Tantérieure ; garnie de poils cendrés,courts,peu épais, souvent usés; 
marquée sur le milieu du front d'un sillon assez léger, souvent réduit à 
une fossette oblongue, parfois peu distincte surtout chez les ? ; mar- 
quée sur la suture frontale d'un sillon transverse profond ; labre par- 
fois moins obscur, frangé de roux testacé. Palpes noirs ; soiàveat d'un 
fauve testacé à la base des articles. Antennes prolongées k peioe plus 
longuement (^) ou un peu moins longuement ( 2 ) que la moitié de la 
longueur du corps; peu pubescentes; noires,ordin2Ûreinent avec les deax 
premiers articles et la moitié du troisième (</*) ou seulement l'extré- 
mité du premier et la base des deuxième et troisième (} } testacés-Proib- 
rojc presque en carré transverse, presque aussi long que large, ou d'm 
cinquième à peine moins long qu'il est large ; tronqué eu ligne un peu 
moins droite à son bord antérieur qu'au postérieur ; élargi faiblemeoii 
et en ligne peu courbe ou presque droite jusqu'à la moitié de ses cètéSi 
subparallèle ensuite; étroitement rebordé et sans gouttière sur les 
côtés, souvent à peine moins étroitement rebordé à la base ; à aog^& 
antérieurs et postérieurs assez vifs ou peu émoussés et presque rectaogu* 
lairement ouverts ; faiblement convexe ; noir ; plus finement et un peu 
moins densement ponctué que la tète ; garni de poils cendrés, courtSi 
fins, très-clairsemés , peu apparents ; creusé vers chaque bord latéral* 
un peu après la moitié de sa longueur , d'une fossette plus ou moins 
prononcée ; déprimé ou noté d'une fossette près de chaque angle po** 
térieur« à la base ; offrant ordinairement les traces d'une ligne longi- 
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ludinale niédiaire parfois déprimée vers sa moitié et à son extrémité. 
Ecusson noir ; pointillé ; en triangle obtus à l'extrémité. Elytres d'un 
quart au moins plus larges en devant que le prothorax ; trois fois et 
demie aussi longues que lui ; une fois au moins plus longues qu'elles 
sont larges, réunies ; faiblement plus larges vers la moitié de leur 
longueur ( î ) ou subparallèles jusqu'aux deux tiers(c/'j,rétrécies ensuite 
en ligne un peu courbe jusqu'à l'angle suturai ; en ogive étroite à 
celle-ci ; rebordées ; très médiocrement convexes ; d'un roux testacé ou 
testacées ; garnies d'un duvet de même couleur , fin , couché , peu 
épais, peu apparent ; marquées d'une fossette humérale médiocre ou 
peu profonde ; creusées à la base, entre cette fossette et l'écusson^d'une 
fossette plus prononcée, semilunaire ou en arc dirigé en arrière ; à dix 
stries distinctes ( y comprise celle qui touche le rebord marginal ) , 
ponctuées, affaiblies vers l'extrémité : les quatrième et cinquième pro- 
longées jusqu'aux sept huitièmes et encloses par leurs voisines : les cin- 
<iuième et sixième aboutissant à la fossette humérale, réunies en de- 
vant; offrant une strie juxta-suturale prolongée jusqu'au sixième ou au 
cinquième de la longueur. Intervalles à peine convexes ; ruguleusement 
ponctués. Repli non concave ou déprimé longitudinalement à sa base; 
réduit à peu près à une tranche depuis les hanches postérieures , mais 
offrant cependant ses deux bords contigus et distincts presque jusqu'à 
l'extrémité. Dessous du corps noir ; pointillé ; garni de poils cendrés assez 
longs, mi-hérissés, peu épais ou clairsemés. Pro^/emum comprimé; 
séparant complètement les hanches ; à peu près à leur niveau ; pro- 
longé après elles d'une manière au moins aussi saillante jusqu'à son 
extrémité. Pieds noirs ; garnis d'un duvet cendré : jambes, tarses sou- 
vent noirs ou bruns chez la ?, ordinairement d'un brun fauve ou 
d'un fauve brun, au moins sur les quatre articles antérieurs des deux 
premières paires (^), 

Cette espèce habite nos provinces du midi. 

Obs. Quelquefois les jambes antérieures et moins sensiblement les 
intermédiaires sont fauves ou d'un fauve testacé depuis la base jusque 
vers la moitié ou un peu plus de leur longueur. 

0b9é Elle se distingue facilement de toutes les autres, même de celles 
ayant comme elle le prothorax presque carré et la base des antennes 
jaunâtre, par son prostemum aussi élevé que les hanches qu'il sépare 
visiblement, et prolongé après elles en une tranche graduellement plus 
saillante d'avant en arrière , ordinairement presque perpendiculaire- 
ment coupé à son extrémité ; par ses élytres offrant, outre la strie ru- 
dimentaire, dix stries, y comprise celle qui joint le rebord marginal 
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et qui se prolonge jusqu'à l'angle sutura! aussi rapproché de ce re- 
bord. Le ^^ d'ailleurs, est remarquable par son sixième arceau ventral 
en cône tronqué , entier ou à peine échancré à son extrémité , ni 
sillonné, ni déprimé longitudinalement. 

Le repli, dans cette espèce, n'est ni concave ou déprimé à la base, 
ni réduit ensuite à une véritable tranche. Quoique très-étroit au ni- 
veau des hanches postérieures, on peut, avec un peu d'attention, suivre 
ses deux bords presque jusqu'à l'extrémité. Il s'éloigne sous ce rapport 
de celui de toutes les espèces suivantes et se rapproche des caractères 
du genre Héliotaure. 

BB. Ilancbes de devant peu ou incomplètement séparées par le prosternum : 
celui-ci , non relevé d^avant en arrière sur sa tranche. Elylres à neuf 
stries. 

2. O. pieipes; Fabrigius. i^/Zcm^e ; nmV, luisant: quatre ou cinq 
premiers articles des antennes , partie des palpes maxillaires^ ïambes et 
tarses des quatre pieds antérieurs au moins et élytres^ testacés. Proihoraj: 
presque en parallélipipède d'un quart moins long que large ; latéralement 
sans rebord près des angles^ à peine rebordé ensuite ; rayé d'un silUm longi» 
tudinal médiaire ; marqué d'une dépression oblique naissant près du milieu 
des côtés^ parfois réduite à une fossette latérale : hérissé latéralement de cils 
noirs ; garni de poils fins et grisâtres, Elytres garnies de poils testacés ; à 
neuf stries ponctuées. Intervalles mguleusement pointillés, Prostemum très- 
comprimé entre les hanches^ moins saillant qu'elles. 

^. Corps plus étroit, plus parallèle. Antennes prolongées jusqu'aux 
deux tiers ou trois-quarts de la longueur du corps. Elytres parallèles 
jusqu'aux deux tiers. Sixième arceau ventral presque en parallélipi- 
pède plus large que long; longitudinalement creusé sur toute sa lon- 
gueur d'une gouttière un peu évasée d'avant en arrière,rayée de deux 
sillons rectilignes , divergents , ordinairement séparés par une légère 
carène : chacune des arêtes limitant la gouttière, droite, formant avec 
le bord postérieur un angle vif, un peu aigu, terminé par un gros poil 
raide, ou spinosule. Pieds antérieurs un peu plus longs que chez la 9 . 
Jambes de devant inermes sur leur arête externe ; presque parallèles 
dans leur moitié postérieure ; munies à leur extrémité d'éperons plus 
courts. Peignes des ongles des pieds antérieurs au moins renflés dans 
leur milieu. 

2 . Corpsplus large,moins parallèle. Antennes prolongées à peu prés 
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jusqu'à la moitié de la longueur du corps. Elylres sensiblement élar- 
gies jusqu'aux trois cinquièmes . Sixième arceau ventral rétréci d*avant 
en arrière, subtriangulaire ; sans dépression. Jambes armées de petites 
épines sur leur trancbe externe. Peigne des ongles des pieds antérieurs, 
grêles. 

Cistela picipes , Fabr. Entom. Syst. t. \.1. p. 43. 7. — Id. Syst. Eleutli. t. 2. 

p. -J7. 4. ( suivant Texemplaire typique existant au muséum de Copenhague)» 

— Coquebert , llluslr. l. 3. p. ^27. pi. 20. fig. 3. — Schoenh. Syn. Ins. t. 2. 

p. 333. 3. 
Omophlus tihialis, Ach. Costa. Ânnali dell' Accadem. degli Aspiranli natur. 

2« série, t. -J. p. ^56. (suivant le type), 
Omophlus sericeicollis, (Sturm) Kuster. Kaef. Europ. 20. 64. 

Long. 0, 0072 à 0, 0090 (3 ^/2 à 4 1.) Larg. 0, 00^9 à 0, 0025 (7/8 à ^ ^/8 1.) ^. 

— 0, 0022 à 0, 0033 (^ k ^ >l/2 1.) ? . 

Corps allongé. Tête finement ponctuée ; garnie d*un duvet gris-cen- 
dré : hérissée de poils noirs et clairsemés ; creusée sur le milieu du 
front d'une fossette très-marquée ou d'un court sillon longitudinal ; 
notée souvent d'une dépression assez faible entre cette fossette et le 
bord interne des yeux ; noire : labre parfois fauve à son bord anté- 
rieur. Palpes maxillaires d'un fauve testacé, à dernier article noir (?) 
ou à moitié noir («/O. Antennes prolongées jusqu'aux deux tiers (^ ou 
à peine aussi longuement que la moitié (?); ordinairement fauves, 
d'un fauve testacé ou testacées, tantôt seulement sur la majeure partie 
des quatre premiers articles , tantôt sur la totalité des cinq premiers, 
quelquefois en outre sur la base des sixième et septième, noires sur 
le reste. Prothorax presque en parallélipipède, d'un quart ou d'un tiers 
moins long que large ; tronqué en ligne presque droite , et muni d'un 
rebord à peu près également étroit , en devant et à la base ; peu arqué 
sur les côtés ; offrant ordinairement vers les deux cinquièmes sa plus 
grande largeur ; à angles de devant déclives ; peu sensiblement re- 
bordé sur les côtés jusqu'aux deux cinquièmes , très-étroitement re- 
bordé ensuite ; à angles postérieurs peu émoussés ; faiblement con- 
vexe ; rayé d'un sillon longitudinal médiaire ; ordinairement déprimé 
sur ce sillon (surtout chez le c/'), presque depuis le bord antérieur jus- 
qu'au milieu de sa longueur ; marqué près du milieu de ses bords laté- 
raux d'une dépression souvent prolongée en un sillon obliquement 
transverse, dirigé vers la ligne médiane qu'il n'atteint pas, vers les trois 
quarts de la longueur ; noir ; finement ponctué ; garni (c/*) ou revêtu 
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(9) d'un duvet gris-cendré, couché, soyeux; cilié ou hérissé sous les h 
hords latéraux de longs cils noirs. Ecusson noir; pointillé ; pubescent; |^ 
en triangle ohlus à TextrémitéC?) ou en triangle à côtés un peu curvili- 
gnes (yO- Elytres parallèles jusqu'aux deux tiers (^ ou gradueUement 
élargies jusqu'aux trois cinquièmes , rétrécies ensuite en ligne cooibe 
jusqu'à l'angle suturai ; émoussées à celui-ci ; peu (y^ ou mcdiocrement 
(î) convexes; creusées d'une fossette humérale ; notées d*une fossette 
plus marquée sur la partie médiane de leur base ; à neuf stries étroites^ 
ponctuées, très-apparentes, mais plus ou moins oblitérées à leur extré- 
mité : les quatrième et cinquième plus courtes, assez visiblement 
unies ou presque unies aux quatre cinquièmes de la longueur des 
étuis : les cinquième et sixième unies en devant sur la fossette humé* 
raie ; la cinquième séparée du rebord marginal par un espace égal à 
celui qui la sépare de la huitième strie ; offrant en outre une strie 
juxta-suturale prolongée jusqu'au sixième de leur longueur; testacées 
(c^ ou d'un fauve testacé ( 9) ; garnies de poils de même couleur, fins, 
couchés , peu apparents. Intervalles à peu près plans ; ruguleusement, 
finement et assez densement ponctués. Repli réduit à une tranche, à 
partir des postépisternums OU des hanches postérieures. Dessous du 
corps noir ; finement pointillé ; garni sur les côtés de l'antépectus de 
poils d'un gris-cendré , couchés , peu épais ; hérissé de poîfs obscurs, 
moins clairsemés sur les côtés de Fantépectus et sur le mUieu de» 
autres parties pectorales que sur le ventre. Prostemum très-comprimè 
entre les hanches , moins saillant qu'elles, souvent peu apparent ; pro- 
longé après elles en une lame courte , peu élevée , médrocrement é»* 
tincte. Cuisses noires ; hérissées en dessous de longs pcnls obscuw- 
Jambes et tarses souvent entièrement d'un fauve testacé , mais parM 
jambes et tarses postérieurs obscurs , au moins en partie : jambes an- 
térieures glabres et inermes chez le </*, armées au contraire chez la ? 
de petites épines ou de poils plus épineux que ceux des autres tibias. 

Cette espèce vit sur le pin. Elle est très-commune, pendant le moi* m 
de mai , dans nos départements méridionaux , surtout dans ceux tfé f 
sont à l'ouest du Rhône. Nous l'avons trouvée une fois, couvrant efl f^ 
quantité énorme le gazon qu'ombrageait un vieux pin , qui vraisenn 1^ 
blablement avait nourri cet essaim. ^ 

Ohs. Elle est bien certainement la Cistela picipes de Fabricius , dont 
le type existe encore dans le musée de Copenhague ; mais le célèbre V^ 
professeur de Kiel a fait erreur en lui donnant le Danemarck pour pt- 1^ 
trie; elle n'habite pas ce pays,suivant ce que m'a écrit mon savant ami, "^ 
M. Schiœdte , et ne se trouve que dans des contrées plus méridionalef* « 
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Elle a quelque analogie avec YO. curvipes ; mais elle s'en distingue 
facilement par ses antennes testacées ou d'un fauve tcstacé ordinaire- 
ment sur les cinq premiers articles ; par son prolhorax proportion- 
nellement plus large, rayé d'un sillon sur sa ligne médiane ; par son 
prosteihnium moins saillant ; par ses élytres à neuf slries seulement ; 
par leur repli réduit à une tranche après le niveau des hanche» 
postérieures. Les </* des deux espèces ne peuvent être confondue. 
Celui du picipes se distingue de tous les suivants par les côtés de la 
lar^ et profonde gouttière du sixième arceau , formant à l'extrémité 
avec le bord postérieur un angle un peu aigu , assez vif et terminé par 
•un gros poil raide, long, graduellement rétréci. 

3. O. ffjrlj^tdns. Suballangé ; médiocrement convexe ; noir : taries 
parfois moins ohscwrs. Elytres testacées^ Dessous du corps , tête et protho- 
rasè^ hérissés de longs poils noirs assez épais. Le prothorax de trois cin- 
quièmes pluk large que long; peu arqué et muni d'un rebord relevé et 
tranchant^ sur les côtés; déprimé près de ce rebord j surtout vers sa moitié; 
finemefUfonctué ; déprimé au devant de Vécusson , avec les faibles traces 
dune ligne médiane sur le reste» Elytres garnies de poils obscurs ; rugu- 
leusêment ponctuées ; ,à neuf stries^ affaiblies sur la moitié externe^ 

^'. Antennes un peu plus longuement prolongées que la moitié de 
la longueur du corps ; à articles proportionnellement moins gros : le 
septième, une fois environ plus long qu'il est lar^e à l'extrémité. 
Sixième arceau ventral longitudinalement creusé sur presque toute isa 
largeur d'une gouttière un peu évasée en ligne droite d'avant eii ar- 
rière , ordinairement chargée d'une très^légère carène longitudinale 
Èuit le miïîeu de sa seconde moitié : bords de cette gouttière tran- 
chants ,ett ligne droite jusqu'à rextrémité,'qui est arrondie et garnie 
'de qiielqnes poils assez fins. Jambes antérieures peu élargies de la 
basé à r«xtrémilé ; lisses et inemiés sur leur tranche externe; Tarses 
antérieure iih peu moins étroits. Peignes des ongles des pieds antérieurs 
retiflèsr'daùs leiir milieu. 

'' *^ .Antennes prolàilgée^ à ]^ine jusqu'à la moitié de la longueur du 
'corps ; à articles plus gros : le septième, d'un tiers à peine plus long 
qu'û est large à son extrémité. 'Sixième arceau ventral régulier, con- 
vétcf, saus gouttière. Jambes de devant spinosulcs sUr leur arête ex- 
terne, t^éigtieis des onigles des pieds antérieurs, grêles « 

^OmojMuê firigidus, D.^Guillebau; in eolleet, 

11 
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Long. 0,0090 (4 1.). Urg. 0,0033 à 0,0036 {\ ^/i à 4 2/3 I.) ^. -- 0,0086 

à 0,0039 (4 2/3 à 4 3'4.) ?. 

Corps suballongé. 7V/« noire ; finement ponctaée ; hérissée de longs 
poils noirs et assez épais*, nolée d'une fosselte sur le milieu du firaol 
et d'une dépression plus ou moins faible entre celle-ci et le côté îih 
terne des yeux; creusée d'un sillon transversal sur la suture frontale : 
labre sensiblement échancré et cilié de roussAtre à son bord antérieur* 
Palpei noirs. Antennes prolongées environ jusqu'aux trois cinquièmes (^) 
ou à la moitié (?) de la longueur du corps ; noires ; peu pubeseenie^. 
Prothorax presque en parallélipipéde transversal , de moitié ou de trois 
cinquièmes plus large que long ; presque en ligne droite à son bord 
antérieur; un peu déclive et peu émoussé à ses angles antérieuKs; £m- 
blement ou médiocrement arqué sur les côtés ^ (^hrant vers, len deux 
cinquièmes ou trois septièmes de ceux-ci sa plus grande larfeur; peu 
émoussé aux angles postérieurs , qui sont un peu plus OQterts que 
l'angle droit ; tronqué à la base ; muni à celle*ci d'un rebord étroit, 
ordinairement affaibli ou déprimé sur son milieu ; relevé en reboird 
étroit plus saillant sur les côtés; peu convexe; déprimé ou creusé 
d'une fossette peu profonde vers le milieu des bords latéraux , parfois 
déprimé presque sur toute la longueur de ceux-ci et moins faiblement 
vers leur milieu ; déprimé ou sillonné brièvement au devant de l'éeus- 
ion et offrant longitudinalement sur la partie plus antérieure de la 
ligne médiane les faibles traces d'un sillon léger ; ordinairement mar- 
qué d'une dépression ou d'une sorte de sillon léger, naissant presqjue 
Indistinct vers les trois cinquièmes des bords latéraux, dirigé vers la 
future d'une manière un peu obliquement transversale, UxiiAX attei- 
gnant la sature et se liant à son pareil vers les quatre cinquièmes dek 
longueur, tantôt plus ou moins inteirroippu sur le nûlieu; finement 
ponctué ; garni de poils d'un cendré obscur, fins , couchés , peu appa- 
rents ; hérissé de poils noirs sur sa surface et dans sa périphériet ffw- 
son noir ; fmcment ponctué ; peu pubescent ; en triangle obtii$. IS^^ 
débordant chacune en devant d'un quart ou d'un tiers de leur largeur 
le prothorajj^ à ses angles postérieurs ; trois fois ^% demie environ aussi 
longues que lui ; subparallèles (t/') ou subgraducUemeat élargieil Ci) 
jusqu'aux trois cinquièmes environ de leur longueur, rétrécies eq^ujite 
en ligne courbe jusqu'à l'angle suturai; émnu&$ées à cet anfle; une 
fois (c/*) ou de deux tiers ou trois cinquièmes (?) plus longues qu'elles 
sont larges , prises ensembles, dans leur diamètre traniversal le pi^s 
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grand ; assez faiblemeût (^ ou médiocrement (9} convexes; creusées 
d'une fossette humérale assez prononcée et avancée jusqu'à la base ; 
plus faiblement déprimées vers le milieu de celle-ci ; testacées, d'un 
roux fauve, ou d'un fauve testacé ; garnies de poils obscurs ou noi- 
râtres , couchés 9 peu apparents ; ruguleusement ponctuées ; k slries 
marquées de points ne différant pas de ceux des intervalles : ces stries 
ordinairement plus étroites et plus légères chez le ^ que chez la ? , 
affaiblies sur la moitié externe , souvent peu distinctes à l'extrémité : 
les cinquième et sixième , réunies en devant vers la partie postérieure 
de la fossette humérale : la huitième ordinairement moins ou peu 
diatincte, surtout chez le «^ ; offrant depuis un peu après les épaules 
jusque vers la moitié de leur longueur , une gouttière déclive ayant 
vers les deux septièmes de leur longueur, sa plus grandie largeur. Repli 
commençant à se replier en dedans vers les trois quarts des postépis- 
temums et réduit à une tranche presque à partir de ce point. Dessous 
du corps noir; finement ponctué ; garni de poils cendrés (^[»curs; hé- 
rissé de poils noirs assez épais,surtout sur rantépectus.Pros/ertiUm très- 
eomprîmè entfe les hanches, en forme de lame verticale, moins élevé 
qu'elles, onfituirement peu distinct par l'effet des poils et dé sa min- 
ceur. Pieds assez allongés ; noirs ; hérissés sur les côtés des cuisses 
de poils noirs ou obscurs inférieurement dirigés. Jambes des quatre 
]fieds postérieurs garnies sur leur arête de poils spînosulés, courts. 
Tarses noirs, bruns ou parfois d'un brun fauve, avec le dernier article 
Ofràinritement obscur. Ongles fauves. 

Cette espèce paraît habiter principalement les provinces du centre 
et du midi de la France. Elle a été prise au Pilât par M. Guillebeau. 

Obs. Cette espèce est facile à distinguer de 1 '0. curvipes par la forme 
de son prothorax et par celle de son prosternum. Elle s'éloigne du 
fitife» par sa taille un peu plus avantageuse ; par son corps plus sen- 
ilMenient eonvexe ; par ses antennes et ses jambes noires ; par son 
fRTOthorax hérissé de poils noirs, longs et assez épais; par ses élytres 
HMurquées sur les stries et sur les intervalles de points uniformes, etc. 
Les ^ des deux espèces ne peuvent être confondus. Le frigidus a les 
jambes antérieures faiblement mais sensiblement élargies depuis la 
base jusqu'à l'extrémité ; les côtés de la gouttière du sixième arceau 
ventral, convexement déclives ou arrondis à leur extrémité et garnis de 
poils assez fins , isolés. Chez le pieipes^ les jambes de devant sont à peu 
près parallèles à partir du quart de leur longueur ; les côtés de la 
gouttière forment postérieurement avec le bord postérieur un angle 
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aigu assez vif., ieriiiiné par qn gros poil ou par deux poiU agglu- 
tinés. 

4. O. pubeseens ; Linné, Suballongé ; médiocrement convexe , 
noir : base des antennes^ partie des palpes maxillaires et des tibias , vam- 
blement bruns , fauves ou d'un fauve testacé : élytres et tarses testach. 
Prothorax d'un tiers ou de moitié plus large que long ; un peu arqui «i 
muni d'un rebord relevé et tranchant , sur les côtés; déprhné près de ce 
rebord , surtout vers sa moitié ; offrant sur la ligne médiane un léger A 
Ion déprimé au devant de Vécusson et avant sa moitié ; garni de poils noin 
mi'couchés^ médiocrement épais^ plus longuement cilié sur les côtés, Elytrtt 
garnies de poils nébuleux ; ruguleusemeni ponctuées ; à neuf stries^ affiA» 
blies sur la moitié externe. 

^. Corps plus étroit , plus parallèle , plus faiblement convexe. An- 
tennes prolongées jusquaux deux tiers ou trois quarts de la. longueur 
du corps ; à dernier article entièrement noir. Ëlytres parallèles jus- 
qu'aux (deux tiers. Sixième arceau ventral longitudinalement creusé 
sur toute sa longueur d'une gouttière un peu évasée d'avaat en arriére, 
3ans carène sur sa ligne médiane ou n'en offrant qu'une faible dans sa 
seconde moitié ou vers son extrémité : chacune des arêtes limitant 
la gouttière, convexement déclive ou arrondie à son extrémité, ven 
son point d'union avec le bord postérieur, ordinairement tenninèe par 
quelques poils assez grossiers. Pieds antérieurs un peu plun loogs que 
chez la 2 .Jambes de devant inermes sur leur arête externe, un peu moins 
sensiblement élargies dans leur seconde moitié ; munies à. leur extré- 
mité d'éperons plus courts. Peignes des ongles des pieds antérieurs lo 
moins renilés dans leur milieu. 

? . Corps proportionnellement plus large , plus élargi vers les tr»« 
cinquièmes, plus convexe. Antennes prolongées environ jusqu'à b 
moitié de la longueur du corps. Sixième arceau ventral régulier, sâ«$ 
gouttière. Pieds antérieurs moins longs. Jambes de devant dentiiiulées 
sur leur arête externe,élargies depuis la base jusqu'à l'extréniité.PeigBes 
des ongles des pieds antérieurs grêles. 

Chryaomela puhescens, Linn. Syst. nat. t. -1. p. 603. -120. 
Omop/iius paffidipenfih , (Mkgerlf) (Dahl) Catal. p. 46. teste D. Hampe. 
Omophlus amerinœ, CiRm. Brit- Entomol. 1.^3 H836). 622. 43. fig. 
Omophlus pinicofo , !.. RKDTKNBACHEn » Faun. Ausl. p. 664. — Kûstfr , Kaf. 
Europ. ^9. 59.. 



l. 
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Long. 0,0090 à 0,W0O (4 à 4 4/2 1.). Larg.. 0,0033 (4 4/2 l.) ^. — 0,0036 

à0,0039 (4 2/3 à 4 3/41.) ?. 

Cbf7?5 suballongé. Tête finement ponctuée ; peu garnie sur sa moitié 
postérieure de poils cendrés, presque glabre sur rantérîeure ; hérissée 
de poils noirs sur sa moitié postérieure ; notée d'une légère fossette 
sur le milieu du front ; faiblement déprimée près du côté interne des 
yeux ; non déprimée du côté interne des joues ; noire, avec le labre à 
peine moins obscur. Antennes prolongées au moins jusqu'aux deux 
tiers (</0 ou jusqu'à la moitié ou un peu plus de la longueur du corps 
( 9 ) ; noires, avec les troisième et quatrième articles au moins bruns, 
parfois fauves ou même d'un fauve testacé sur les deuxième k qua- 
trième ou deuxième à sixième article ; peu pubescentes. Palpes mosnl- 
laireshmns ou d'un brun fauve ou d'un fauve testacé sur les deuxième et 
troisième articles ou même sur les trois derniers : le dernier quelquefois 
alors obscur ou noirâtre à l'extrémité. Prothorax coupiè en ligne pres^ 
que droite à son bord antérieur , ou peu sensiblement arquée en ar- 
rière, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus ; tronqué 
à la base; arqué sur les côtés, offrant vers le milieu de ses côtés ou 
un peu après sa plus grande laideur ; d'un tiers an moins plus large 
dans ce point qu'il est long sur son milieu ; à peine aussi large ou à 
peine plus large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs ; très-étroi- 
tenient rebordé à la base ; relevé en rebord étroit et tranchant sur 
les côtés ; peu convexe ; creusé d'une fossette vers le milieu des bords 
latéraux, souvent déprimé mais moins sensiblement ou légèrement en 
gouttière tout le long de ces bords ; marqué d'un sillon longitudinal 
médiaire peu profond ou assez léger , mais rendu plus apparent par 
deux dépressions ou fossettes : l'une entre le bord antérieur et les trois 
cinquièmes, l'autre entre ce point et la base : cette dernière- dépres- 
sion, triangulaire ; le plus souvent noté d'une dépression en arc trans- 
versal dirigé en arriére, inégalement apparent, entier ou interrompu 
dans son milieu , naissant de chaque fossette latérale et dirigé vers la 
suture vers les trois quarts de la longueur ; noir ; finement ponctué ; 
garni de poils fins , cendrés et couchés , et de poils noirs mi-relevés, 
peu ou médiocrement épais ; hérissé sur les côtés de cils noirs , plus 
longs et plus nombreux , naissant de l'antépectus. Ecusson en triangle 
obtus ; noir ; ponctué ; peu garni de poils cendrés. Elytres d'un cin- 
quième ou d'un quart plus laides en devant que le prothorax à ses 
angles postérieurs ; trois fois aussi longues que lui ; une fois environ 
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plus longues qu'elles sont larges après Fépaule, prises ensembles ; fai- 
blement élargies jusqu'aux trois cinquièmes environ, rétrécies ensuite 
en ligne un peu courbe jusqu'à l'extrémité; obtuses ou subarrondies 
chacune à celle-ci ; médiocrement convexes ; creusées d'une fossette 
jhtumérale avancée jusqu'à la base , faiblement ou à peine déprimée 
yen le milieu de celle^si ; testacées , d'un roux fauve , d'un testâcé 
roussàtre ou d'un fauve testacé ; garnies de poils presque indistincts, 
couchés , peu épais , nébuleux , peu apparents ; ruguleusement pon- 
Ctitées ; à stries marquées de points différant souvent à peine de ceux 
des. intervalles : c^ stries affaiblies sur la moitié externe : les cinquiè* 
me et sixième réunies en devant vers la partie postérieure de la fos- 
sette. bumériUe : la huitième ordinairement peu ou point distincte 
surtout chez le V!; offrant depuis un peu après les épaules jusque vers 
le milieu de leur longueur une gouttière déclive, ayant ordinairement 
vers les deux septièmes ou le tiers de leur longueur sa plus grande 
largeur. Repli offrant son bord interne replié en dedans , et réduit par 
là à une tranche depuis les trois quarts environ des postépistemums. 
Dtssùus du corps noir; luisant; pointillé ; hérissé, surtout surVanté- 
peetna, de pmls cendrés ou nébuleux parsemés de quelques poils noirs'. 
Prestemum comprimé en forme de lame entre les hanches , un peu 
moins él^vè que ces dernières, ordinairement apparent entre elles. 
Pieds assez allongée. Cuisses noires ; garnies et hérissées de poils cen- 
drés. Jambes "paeîw noires à la base, brunes à l'extrémité ; d'autres fois 
-graduellement d'un brun fauve ou d'un fauve brun , ou même d'un 
fauve testacé, passant graduellement au testacé, à l'extrémité. Jambes 
des quatre pieds postérieurs garnies de poils spinosules courts. Tarses 
df'un fauve testacé ou testacés, avec le dernier article souvent oJbscur 
ou noirâtre. Ongles testacés. 

Cetiie espèce m trouve dans quelques-unes des parties orientales de 
la France. 

^ Obs. Elle offire, comme plusieurs autres , des variations dans la cou- 
Hsfor de qiiielquefli parties de ses antennes, de ses palpes et de s^s pieds. 
• Seinoent Les anteim^ sont noires ou d'unt noir brun„ ou avec les troi- 
^ènie à ciaquièiiae articles bruns ou d'un brun tirant sur le livide; 
quelquefois, quand la matière noire a moins abondé, la teinte livide 
est plus prononcée, et les troisième à cinquième articles, rarement les 
deuxième à sepèième , sont d'un brun livide y d'un brun testacé , ou 
même d'un fàuv.e o» d'ua roux testacé. Les palpes, dans ces Variations, 
-affectent souveoft la même teinte; d'autres fois elles sont noires 
«u d'un jMTun noir, au moins à J'exiréniité. Lçs pieds ont toujours les 
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tarses fauves ou d'un fauve teslacé, avec le dernier article souvent noi- 
râtre : les jambes rarement obscures à leur extrémité, sont ordinaire- 
ment noires ou noirâtres à la base et graduellement de la couleur des 
tarses à l'extrémité ; moins communément elles se montrent presque 
entièrement de cette dernière couleur. Les élytres varient aussi de 
teinte. 

Elle se distingue facilement de VO. picipes par son prothorax plus 
large, peu garni de poils soyeux et couchés , relevé en rebord sur les 
c6tés, creusé d'une fossette vers le milieu de ceux-ci , etc. 

£Ue a beaucoup d'analogie avec VO, frigidus; elle s'en éloigne par 
one taille un pea moins avantageuse ; par son prothorax un peu plus 
arqué sur leè côtés ; garni sur sa surface de poils noirs non verticalé- 
.ment hérissés, moins longs, moins épais ; par ses jambes moins obs- 
eures ou d'une tqinte plus pu. moins claire vers leur extrémité ; par ses 
anieBoes oi&ant aussi ordinairement quelques-uns de ses articles basl- 
laires fauves ou testacés ; par les poils de ses élytres un peu moins 
obscurs. Quand on considère l'insecte perpendiculairement en dessus, 
les pûils paraissent souvent de la couleur des étuis , en les examinant 
deedCà, ils semblent généralement nébuleux ou obscurs. 

VO. pubescens est considéré par divers naturalistes comme étant la 
Cîstela betulœ de Herbst : cette dernière paraît différente par sa taille 
plus avantageuse (0,0112-5 1.) ; par ses antennes et par ses pieds ûoirs. 
Elle m'a été envoyée par M. Hampe, comme étant TO. palUdipeHfiis ^ 
Megerle. > j : 

5. O. llvldipes. Suballongé ; médiocrement conveoce ; noir ». élytres 
testacées : tarses et ordinairement base des antennes , partie de$ puipe» 
maxillaires^ partie ou totalité des antennes^ d'un fatwetestacét, Prothorw 
d'un tiers plus large que long ; latéralement arqué et muni d'un rebord 
'relevé tranchant et moins étroit dans son milieu; noté tvne fossette, vers 
la moitié des côtés ; offrant sur la ligne mMiane un léger aiUon déprim4ffu 
devant de Fécusson et dvûnt la moitié ; garni de poils noiirs mi-cêuchés^ 
peu nombreux; cilié sur les côtés. Efytres garnies de poils n&ndeux; m- 
guleusement ponctuées; à neuf stries distinctes^ prescris égales, ,^ 

^. Mêmes caractères que chez le précédent. Partie appendicée ou 
extrémité du deroier article des antennes ordinairement d'un fauve 
iestacé. 

9 . Mêmes caractères que chez la précédente espèce. 
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Omophlus picipes, L. Redte>bacuer, Faun. ausl p. 604. — Kûster. R<ef. Eu-lj^ 
rop. 20. 66. I 

Long. 0,006>l à 0,0072 (2 m à 3 ^/4 1.). Larg. 0»0022 à 0,0028(4 à 4 4 4 1.)/ Ver 

-- 0,0033 (-1 i'2.1.) 2, [ùM 

Cette espèce paraît rare en France. Elle a été prise par M. Godatl |ir 
dans les environs de Briançon. |tr 

Obs. Les deuxième à quatrième et même parfois les deuxième à sep- 
tième articles des antennes sont ordinairement d'un testacé nébuleuii 
d'un fauve testacé ou parfois d'un brun testacé, soit entièrement,soit afec 
l'extrémité des articles moins claire ou plus obscure (surtout chez la 9); 
plus rarement ils sont bruns. Les palpes tantôt entièrement d'un faim 
testacé, sont d'autres fois en majeure partie obscurs. Les jambes sou- 
vent entièrement de la couleur dés tarses ou avec la base brune, soBt 
quelquefois presque entièrement brunes,avec l'extrémité graduellement 
.moins obscure. 

Elle offre tant d'analogie avec l'O. pubescens , qiie sans la différence 
de taille , il serait parfois difficile de la distinguer de cette dernière 
espèce. Elle s'en éloigne cependant , non seulement par un taille plus 
petite, mais encore par .sa tète déprimée ou notée d'une fossette plus 
sensible au côté interne des joues, que près du bord interne des yeux ; 
Àùn hérissée de poils dans le milieu de sa partie postérieure ; par son 
prothorax plus arqué sur les côtés ; creusé, vers le milieu de ses bords 
latéraux , d'une fossette qui fait paraître son rebord moins étroit dans 
ce point ; non sensiblement déprimé , près de ses côtés , avant et après 
cette fossette latérale ; peu garni de poils noirs , mi-couchés ; moins 
densement cilié sur les côtés.. Par ses élytres paraissant souvent ud 
peu moins larges en devant , parce que le prothorax est un. peu plus 
arqué; marquées de stries très-apparentes, presque uniformément 
^tononoées, notées de points plus gros qife. ee^x des intervalles, 

l/Oi lividipes par^t généralement considéré çn Autriche comn^e 
étant la 'Asfà/a picipeaàe Fabricius; nous avons été obligé de changer 
cette dénomination qui lui était appliquée à tort. 



AA. Elylr^çglabr^i 



■ r 



6. O. leptnrotdes; Fabricius. Allongé ; noi¥t Aytrés d*un jawu 
diacre (f/') ou d*un jaune d'ocre testacé (2). Tête et prothorax garnis de 
poils cendrés ; celui-ci ^ en parallélipipèdé trànsvef^sàl dé trois eingmèmei 
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plus large que long ; un peu arqué sur les côtés ; déprimé vers le milieu 
de cftta?-a; rayé de deux sillons^ transverses ^ raccourcis et divergents^ 
naissant de cette dépression ; relevé latéralement en rebord moins étroit 
vers la moitié de sa longueur ; finement et peu densement ponctué, Elytres 
glabres ; ruguleusement ponctuées ; marquées d*une fossette au milieu de 
la base ; à stries ponctuées plus faibles à t extrémité et sur les côtés ; sans 
stries distinctes entre la septième et la juxta-marginale ; presque sans gout- 
tière sur les côtés. Dessous du corps hérissé de poils cendrés» 

(/*. Antennes un peu plus longuement prolongées que la moitié de 
la longueur du corps. Elytres ordinairement d'un jaune testacé. 
Sixième arceau ventral creusé d'un enfoncement ovalaire,profond, avec 
les côtés de cette dépression terminés en forme de pointe courbée en 
dedans , et garnis de poils d'un blond cendré. Jambes de devant gra- 
duellement et faiblement élargies depuis la base jusqu'à l'extrémité ; 
légèrement courbées en dedans et garnies de poils spinosules courts, 
sur leur arête antérieure ou externe. Peignes des ongles des pieds de 
devant élargis dans leur milieu* 

S . Antennes à peine prolongées jusqu'à la moitié de la longueur du 
corps. Elytres ordinairement d'un roux testacé ou d'un roux fauve. 
Sixième arceau ventral en ogive , subconvexe , non déprimé. Jambes 
de devant droites ; garnies sur leur arête externe de petites épines 
plus apparentes. Peignes des ongles des pieds de devant graduellement 
rétrécis jusqu'à leur extrémité. 

Cistela lepheroides, Fabr. Mant. t. >!. p. 8S. 6. — Ouv. Eneyet. inéth. t. 6. p. 

5. 5. •— Id, Entom. t. 3. no 54. p. 5. 3. pi. ^ . fig. 3. a^ 
Cistela lepturoides, Fabr. Ent. syst. t. ^. 2. p. 43. 5. — Id, Syt. Eleut. t. 2. 

p. M. 2. — Rossi, Faun. etr. t. ^ . p. ^03. 263. — Id, édit Helw. t. ^ . p. ^09. 

263.— Panz. Faun. Germ. 5. ^^. — /rf. Ent. germ. p. ^84. 4. — Tignt, flist. 

nat. t. 7. p. 470. — Latr. Hist. nat. t. ^-^. p. 49.-1. — Schonh. Syn. ins. t. 

2. p. 333. 2. •— Lamark, Anim. s. vert. t. 4. p. 384. 3; --< Muls. Leltr. t. 2. 

p. 290. 3.*< BauLLÉ, Expéd. se. de Morée (Ânim. artic.) p. 224. 385. 
Chrysomela lepturoides^, DeYillers, t. 4. p. 263. 
Omophlus Iqituroides, DAHL,Catal. p. 46.— Dej. Catal. (4824) p. 74 .— /rf. (4833) 

p.243.— /d. (4837) p. 235. — De Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 246. 4. — /rf. L. 

RfeirrBNB. p. 604. — Eûster, KxL Ëurop. 49. 56. 

Long. 0,0423 à 0,0457 (5 4/2 à 7 1.). Urg. 0,0039 à 0,0048 (4 3/4 à 2 4/8 l.) ^. 

— 0,0045 à 0,0053 (2 à 2 2/5 1.) ? . 

Corps allongé -, médiocrement convexe. Tête noire ; ponctuée , plus 
finement sur la partie postérieure que sur l'antérieure ; garnie de poils 
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çeadrés ou d'un gris-cendré , fins , asacz longs, fftm épais , cm pnrtii |iie 
couchés, en partie hérissés, parfois usés ; notée (Tmne fooscile pondi- 
forme au milieu du front et d'une dépression entre eelle-ci et le cW 
interne de chaque œil ; sillonnée sur la suture firontale. Pmlpet noîn 
Antennes prolongées jusqu'aux trois cinqwémcs (c/^ou jnaqo'à la mmtài 
au moins ( 9) de la longueur du corps ; noires ; presque glabres. JVs 
ikorax presque en parallélipipède transversal ^ de deax tiers plus Isge 
qu'il est long ; presque tronqué ou à peine échancré en devant , sabâ- 
nué derrière chaque œil ; tronqué à la base ; un peu arqné snr ks 
cAtés, offrant Ters les trois septièmes sa pins grande largeiir ; émooMé 
il ses angles ; à peu près aussi large aux postérieurs qo^aox an té r ieurs ; 
muni dans sa périphérie d'un rebord très-étroît, phis apparent à h 
base , presque nul sur les cdtés ; relevé latéralement en on rebmd, 
étroit près des angles , graduellement élai^ vers le'mîliea des bonb 
latéraux : creusé d'une fossette ou d'une dépression vers le milieu de 
chacun de ces bords ; rayé de deux sillons transrerses, naissant de cette 
dépression : l'un , au tiers ou aux deux cinquièmes de la longneor; 
l'autre, aux quatre septièmes ou aux deux tiers , ordinairement Aver- 
gents de dehors en dedans : l'antérieur parfois trans ver s al : le nsiCé- 
rienr généralement prolongé environ jusqu'au tiers oo un peu ^Ins 
de la largeur, où ils s'effacent souvent l'un et l'autre ; v^oÊrantgéné- 
ralement pas de traces d'une ligne longitudinale médiaiie; d'un noir 
luisant ou brillant ; marqué de points assez petits et peu épùs sur le 
dos, plus marqués et plus rapprochés sur chaque dépressien ; garni on 
hérissé de poils cendrés, fins, ordinairement clairsemés oa parfob usis, 
d'autres fois plus apparents et moins rares, surtout ches le ^.EeiuMm^ 
triangle aussi long que large,un peu obtus à l'extrémité; noir ; pointillé. 
Elytres d'un cinquième environ plus laides en devant que le prothoisx 
à ses angles postérieurs ; quatre fois aussi longues que loi ; subgn- 
duellement et faiblement élargies jusqu'aux deux tiers (}} ou aux trois 
cinquièmes (c^, rétrécies ensuite en ligne un peu courbe ; subarroo- 
dies à l'angle suturai ; sans gouttière sensible sur les côtés ; munies 
latéralement d'un rebord étroit et tranchant; médiocrement convexes; 
d'un jaune d'oere, d'un jaune testacé, d'un jaune roux ou d'un roux 
testacé, ordinairement d'une teinte plus claire chez le </> que ches 
la i ; glabres ; marquées d'une fossette humérale assez prononcée ; 
offrant une autre fossette vers le milieu de leur base ; à stries pon- 
ctuées assez légères : les quatre premières ordinairement affaiblies vers 
la base, sensiblement dirigées en dehors, depuîf ks deux cinquièmes 
antérieurs jusqu'à leur naissance : sans stries disl^nctesidepuisla sep» 
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tième jusqu'à la voisine du rebord marginal : celle-ci aussi distante de 
ce rebord vers le milieu de leur longueur, que la septième Test de là' 
sixième : l'espace compris entre la septième et le rebord marginal égal 
environ au tiers de la largeur d'une élytre; offrant une strie juxta- 
suturale prolongée jusqu'au sixième de leur longueur. 7n/^rt;a{le5 rugu- 
leux ; ponctués un peu plus finement que les stries. Repli obliquement 
tourné un peu en dehors , surtout vers les deux cinquièmes de la lon- 
gueur des étuis , où il est souvent visible quand Tinsecte est examiné 
en dessus ou peu de côté ; réduit à une tranche à peu près au nive«u 
des hanches postérieures. Dessous du corps et pieds noirs ; hérissés de 
poils fins, cendrés, assez longs. Ongles d'un rouge testacé obscur. Pros- 
temum comprinàé et indistinct entre les hanches ; moins élevé qu'elles; 
prolongé jusqu'à l'extrémité de l'antépectus. 

Cette espèce habite les parties tempérées et méridionales de la 
France. 

Obs. Les élytres varient de couleur, depuis le jaune presque orangé 
ou le jaune testacé, jusqu'au roux fauve ou au fauve roux ou fauve 
testacé. Parfois chez les individus à teinte claire , elles sont moins ru* 
guleuses et offrent quelquefois trois sortes de veines claires et longitu- 
dinales situées sur les troisième , cinquième et septième intervalles. 
Les stries , sans être jamais bien profondes , varient de légèreté. Les 
pieds sont habituellement noirs ; quelquefois cependant, chez des indi- 
vidus n'ayant pas acquis leur coloration normale,rextrémité des jambes 
et les tarses tirent sur le brun ou le brun roùgeâtre, et la première 
moitié des antennes a parfois une teinte analogue. 

Cette espèce s'éloigne de toutes les précédentes par sa taille généra- 
lement plus grande, surtout par ses élytres glabres et n'offrant pas de 
strie bien distincte entre la septième et la neuvième ou juxta-marginale. 

7. 0« brevicollis. Suballongé ; noir : élytres d'un roux testacé. 
Proihorasù en parallélipipède une fois au moins plus large que long ; sen- 
sibUment échancré en devant ; médiocrement arqué ou subanguleux sur les 
côtés ; relevé latéralement en rebord presque uniformément large ; rayé de 
chaque côté de deuxsillans transverses raccourcis (Vun vers le tiers , Vautre 
veri les deux tiers)^ et d'une ligne longitudinale médiaire obsolète ; ru^u* 
leusement ponctué près des côtés; peu hérissé de poils cendrés. Elytres 
glabres ; sans fossette au milieu de leur base ; ruguleusement ponctuées ; à 
stries ponctuées, légères et peu régulières, souvent indistinctes à V extrémité 
et sur leur moitié externe; offrant une gouttière assez étroite, depuis Vépaule 
jusque vers la moitié* 
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^. Corps moins large. Antennes prolongées josqn'aiix deux tien de 1 1^ 
la longueur du coq». £lytTes d'une teinte plus claire ; en gènènd une 
fois plus longues que larges réunies. Sixième arceau ve ntr al ereari 
longitudinalement d'un enfoncement profond , ofalaire, atvee les cMèi 
de cette dépression prolongés à leur extrémité en forme de dent od 
de pointe courbée en dedans , et presque ^abre. Jambes de dcfaot 
graduellement et iaiblement élargies depuis la base josqo'à rextrè- 
milé ; inermes sur leur arête antérieure. Peigne des cm^es des piedi 
de derant élargi dans son milieu. 

$ . Corps plus large. Antennes prolongées jusqu'aux trois cinquièmes 
de la longueur du corps. Elytres en général d'une teinte |dos foncée 
et moins d'une fois plus longues qu'elles sont larges réimies. Kxième 
arceau du yentre de forme normale. Jambes de deiant denticnlées sur 
leur arête externe. Peigne des ongles des pieds de devant gradnelk- 
ment rétréci depuis la base jusqu a rextrémité. 

Ung. 0.0095 à 0.0123 |4 \'\ à 5 t/21.] Urç. 0,0033 à 0,0M5 \\\f^ à â 1.) <^.- 

0,005^1 à 0,00^1 i2t,4à2a'4 U ?. 

C917XS suballongé ; assez conrexe ; sensiblement plus lai^ cIks la ? 
que cbez le </^. THe noire ; ponctuée ; bérissée de poils nélHileuXy £iiSt 
clairsemés ou peu épais ; marquée d'une fossette sur le »n"Kf ém front 
et d'une dépression beaucoup plus prononcée entre cdle-à ci k cètè 
interne de chaque œil ; sillonnée sur la sulure frontale. Pdkfek noirs. 
Atdmnt% prolongées jusqu'aux trois cinquièmes {g^ ou eniriron jusqu'à 
la moitié de la longueur du corps (?) ; mares ; presque glabres. JV«k 
Ûkorax presque en paralléli|Hpède transversal , une fus au moins |4iiS 
large qull est long ; échancré en arc transversal <dHus, à son bord an- 
térieur ; offrant, par là, les ang}es antérieurs plus avancés et arrondis; 
peu arqué sur les côtés, ou élargi en ligne courbe jusqu'aux deux cin- 
quièmes, souvent un peu anguleux dans ce pmnt , snl^arall^e ou ré- 
tréci ensuite en ligne presque droite : subarrondi aux an^es posté- 
rieurs ; Êaùblement plus large à ceux-ci qu'aux anté ri e u rs ; en ligne à 
peu près droite à la base ; muni en devant et sur les cMès d'un reboctl 
très^lroit; rayé au devant delà base d'une ligne tnasversale qui le Sût 
paraître moins élroitemenl rebordé ; relevé latéralement en un nd>ord 
de largeur presque uniforme, égal dans son milieu environ nu sixième 
ou au cinquième de la moitié de sa largeur; peu convexe; un peu 
inégal; noir; ruguleusement ponctué sur les c6tés, marqué sur le 
disque de points moins rapprocbés* plus petits, s^iarés par des e^Micei 
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lisses ; garni ou mi-hérissé de poils obscurs ou d*un cendré obscur^ 
ordinairement peu épais chez le «^^ plus clairsemés ou presque nuls 
chez la ? ; creusé de deux sillons transversaux interrompus dans leur 
milieu, naissant chacun de la partie latérale relevée en rebord : l'un, 
vers les deux septièmes de la longueur et prolongé jusqu'au quart ou 
au tiers, ou parfois plus ou moins distinct sur toute la largeur : l'autre^ 
naissant vers la moitié de la longueur, souvent obsolète vers ce point, 
prolongé, en se dirigeant un peu en arrière, jusqu'au tiers au moins 
de la largeur totale , vers les trois quarts de la longueur ; faiblement 
déprimé à son bord antérieur , derrière chaque œil ; sans fossette ou 
dépression bien prononcée vers la moitié des bords latéraux *, marqué 
d'une dépression ou d'une fossette sur le milieu de la ligne médiane 
et au devant du milieu de la base'; offrant parfois sur la ligne médiane 
les faibles traces d'un raie longitudinale. Ecussan en triangle obtus ; 
noir ; pointillé ; presque glabre. Elyires d'un sixième ou cinquième 
plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; quatre 
foU et demie aussi longues que lui ; élargies en ligne subsinuée jus- 
qu'aux trois cinquièmes de leur longueur, rétrécies ensuite en ligne 
courbe jusqu'à l'extrémité , arrondies chacune à celle-ci ; moins d'une 
foîs(;}ou une fois (^^ plus longues qu'elles sont larges prises en* 
semble ; offrant sur les côtés une gouttière assez étroite , naissant un 
peu après les épaules et prolongée jusqu'à la moitié de leur longueur ; 
assez faiblement (c/*) ou médiocrement ( 9 ) convexes ; à fossette humé- 
raie assez légère vers le point correspondant au milieu de la longueur 
du calus humerai , ordinairement plus prononcée près du bord anté- 
rieur ; sans dépression bien sensible sur le milieu de leur base ; d'un 
roux testacé, plus pâle chez le c/*, plus foncé chez la 9 ; glabres ; ru- 
guleusement ponctuées; à stries très-légères, ponctuées comme le 
reste de la surface, peu régulières : les trois à cinq plus rapprochées de 
la suture, souvent seules distinctes, encore même parfois peu distinctes 
il l'extrémité. Intervalles plans : les suturai , troisième et cinquième 
ordinairement sensiblement plus étroits que leurs voisins et quelque- 
fois un peu saillants sur une partie de leur longueur. Repli invisible, 
quand l'insecte est examiné en dessus ; réduit à une tranche à partir 
des hanches postérieures. Dessous du corps et pieds noirs ; hérissés de 
poils cendrés. Prostemum comprimé et indistinct entre les hanches ; 
moins élevé qu'elles ; prolongé jusqu'à l'extrémité de l'arceau. 

Cette espèce n'est pas rare au printemps, dans les environs de Lyon 
et dans le midi,et même dans quelques parties du centre de la France. 
]L.es <^ sont, en général, moins communs que les 9 • 
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Obi. Les élytres ofirent des variations asses nombreuses. Parfois les 
trois stries juxta-suturales seules sont visibles , ordinairement on en 
peut compter cinq, quelquefois jusqu'à sept, ou plus rarement les dis- 
tinguer toutes. 

Néanmoins cette espèce se distingue facilement des O. curvtpes, )»> 
cipes^ pubescens et firigiduSj par ses élytres glabres; du lepiuroides par 
son corps proportionnellement moins long et plus large ; par son pro- 
thorax une fois au moins plus large qu'il est long ; moins régulière- 
ment arqué , tantôt plus rapproché de la ligne droite , tantôt un peu 
anguleux sur les côtés ; relevé latéralement en un rebord presque uni- 
formément aussi large que le sixième de la moitié de son diamètre 
transversal ; non creusé d'une dépression ou fossette profonde vers le 
milieu de ses bords latéraux ; par ses élytres sans fossette vers, le milieu 
de leur base ; à fossette humérale légère; offrant depuis l'épaule ou un 
peu après jusqu'à la moitié de leur longueur une gouttière très-appa- 
rente ; ne laissant pas voir le bord interne du repli , vers les deux cin- 
quièmes de la longueur, quand l'insecte est examiné en dessus ; offirant 
leur surface rugueuse,c'est-4-dire non unie entre les points ; marquées 
de points plus rapprochés ; à stries ordinairement moins distinctes et 
ne paraissant pas marquées de points différents de ceux des intervalles. 

Les ^ s'éloignent de ceux des autres espèces par le sixième arceau 
ventral terminé par une sorte de forceps , c'est-à-dire par deux bran^ 
ches courbées en dedans à leur extrémité, et presque glabres. 

ADDENDA ET ERRATA. 

Page 39, après la ligne 18, ajoutez : 

Voici la description de la nymphe de ïAllecula morio. 
Nymphe arquée sur le dos ; suballongée ; blanche , au moins dans 
les premiers jours. ArUennes prolongées de chaque côté en arc longi- 
tudinal, recouvertes par les deux premières paires de pattes: celles-ci o^ 
frant les cuisses et les jambes dirigées de côté,en formant un angle dont 
le genou est le sommet ; à tarses longitudinalement prolongés près 
de la partie médiaire du dessous du corps : les deux pieds postérieurs 
voilés par les organes du vol : les cinq ou six premiers arceaux du 
ventre dilatés de chaque côté en forme de lame tranchante , terminée 
à ses deux angles par une épine : l'antérieure dirigée en avant, la pos- 
térieure en arrière. 

Page 65, au lieu de PREMIERE FAMILLE, lisez : DEUXIEME FA- 
MILLE. 
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LATIGÈICES* — supplément. 

Ulômià PeriHiudi ; Mulsant et Gdillebeau. Stiballangé ; presque 
parallèle^ faiblement convexe^ d'un rouge brun et luisant. Prothorax 
fresque en carré , d'un cinquième pltis large que long ; bissinué et sans 
rebord à la base^au moins sur sa majeure partie médiaire; finement ponctué, 
Elytres à neuf stries profondes et ponctuées. Intervalles un peu crénelés 
par les points des stries; superficiellement pointillés ; peu convexes ou presque 
plans. Menton généralement moins large qu'il est long* Jambes de devant 
ordinairement à cinq dentelures, 

^. Prothorax marqué , près du milieu du bord antérieur , d'une 
fossette transyerse égale à un peu plus du tiers antérieur. Jambes de 
devant plus sensiblement arquées. Menton obtriangulaire ; glabre ; 
ordinairement peu sillonné parallèlement à ses bords latéraux. 

y . Prothorax sans dépression. Jambes de devant moins sensible- 
ment arquées. Menton profondément sillonné de chaque côté , près du 
bord latéral. 

Uloma Perrovdij Muls. el Guilleb. Ann. delà Soc. Linn. de Lyon, nouv. sér. 
t. 2. p. 42i. — McLs. Opus. t. 6. p. 204. 

Long. 0,0084 à 0,0090 (32/3 à 31.). Larg. 0,0029 à 0,0031 (4 4/3 à 4 2/5 1.). 

Corps oblong ; presque parallèle, très-faiblement convexe ; entière^ 
ment d'un rouge brun luisant , en dessus. Tête creusée d'une suture 
frontale en demi-cercle affaibli sur son milieu ; transversalement sil- 
lonnée après les yeux ; marquée de points assez denses , plus gros sur 
la partie postérieure que sur le front et surtout sur l'épistome. Yeux 
noirs. Prothorax assez faiblement échancré en arc , en devant , avec 
les angles sensiblement avancés ; faiblement élargi en ligne peu courbe 
jusqu'aux deux cinquièmes environ, subparallèle ensuite ; à angles pos- 
térieurs peu ou point émoussés et rectangulaires ; à peine rebordé 
sur les côtés du bord antérieur, sans rebord sur la partie médiaire de 
celui-ci ; rebordé sur les côtés ; sans rebord à la base ou n'offrant que 
près des angles les traces plus ou moins faibles ou presque indistinctes 
d'un rebord très-étroit ; bissinué à son bord postérieur, avec la partie 
médiaire de celui-ci arquée en arrière et plus prolongée que les angles ; 
d'un cinquième environ plus large à la base qu'il est long sur son 
milieu : peu convexe ; marqué de points moins petits près des bords 
que sur le milieu : ces points séparés par des intervalles presque lisses 
ou indistinctement pointillés. Ecusson en triangle, à côtés curvilignes ; 
parcimonieusement ponctué. Elytres ^presque parallèles jusqu'aux deux 
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tiers, en ogive un peu obtuse postérieurement; munies latéralement 
d'un rebord non prolongé jusqu'à l'angle suturai; fidblement con- 
Texes ; à neuf stries profondes , presque égales chacune au tiers de 
chaque intervalle, ponctuées : ces points paraissant en général séparés 
les uns des autres par un espace à peine égal k leur diamètre : la pre- 
mière strie sublerminale : la deuxième, postérieurement liée k la sep- 
tième, en enclosant les troisième à sixième : la huitième postérieure- 
ment un peu plus courte , libre : les quatrième et cinquième ploi 
courtes postérieurement et encloses par leurs vobines : les sixième, 
septième et huitième antérieurement raccourcies ; offrant près de la 
suture une rangée de points plus ou moins marqués , prolongés ordi- 
nairement jusqu'au cinquième de la longueur. IntervMes superficie- 
lement pointillés ; presque plans ou peu convexes près de la suture, 
plus sensiblement convexes près du bord externe ; un peu crénelés par 
les points des stries. Repli non prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dmm 
du corps finement ponctué sur la ligne longitudinalement médiaire, 
ponctué moins finement sur les parties latérales, et d'une manière ro- 
guleusc sur le ventre. Menton obtriangulaire ; plus large près des angles 
antérieurs qu'il est long sur son milieu , profondément (?) ou à peine 
(f/^ sillonné de chaque côté, parallèlement aux bords latéraux ; ^àbre 
C'/^i)* Prostemum rebordé, convexement déclive à sa partie posi^ 
rieure ; peu distinctement crénelé sur le dos de cette partie dkliire *, 
ne dépassant pas le bord postérieur de l'antépectus. Pieds médiocres. 
Cuisses intermédiaires et postérieures sillonnées en dessous pour recevoir 
la jambe dans la flexion. Jambes de devant armées ordinairement de 
quatre à six dentelures sur leur arête externe : les intermédiaires moins 
élargies, crénelées ou munies de dentelures plus petites et moins ne^ 
temenl séparées. Premier article des tarses postérieurs à peu près égil 
au dernier ; plus long que les deux suivants réunis. 

Cette espèce a été trouvée à la Teste de Buch , dans des souches de 
pins, par M. Perroud ; elle a été prise, dans les mêmes arbres, dans les 
environ de Fribourg, en Suisse, par l'un de nous. Elle se trouve égale^ 
ment dans les Alpes. 

Nous Tavons dédiée à notre savant ami M. Perroud, de Lyon. 

Ohs, Elle a vraisemblement été confondue par divers naturalistes avec 
YV, culinaris. Elle s'en distingue par une taille moins avantageuse ; par 
son corps plus étroit, plus faiblement convexe ou un peu plus rappro- 
ché de la surface plane ; par ses jambes de devant, armées ordinûre- 
ment de quatre à six dentelures seulement , tandis que dans le ctiit- 
naris on en compte généralement de six à huit ; par son menton ob- 
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triangulaire, moins large dans son diamètre transversal le plus grand 
e ju'il est long sur son milieu ; surtout par son prothorax sans rebord 
e à la base, ou n'offrant que près des angles postérieur les faibles traces 
i: d'un rebord. Le menton du </* est d'ailleurs glabre , tandis qu'il est 
|. garni d'une sorte de brosse de poils chez celui de VU, culinaris. 
i La description de cette dernière espèce, donnée dans FHist. nat. des 

Coléoptères de France (LATicàNES), p. 232, a besoin d'être modifiée de 



îi 



t la manière suivante : 

Suballangé; presque parallèle ; peu c&nvexe; d^un rouge brun luisant. 
Prothorax presque en carré d'un quart plus large que long ; bissinué et 
rebordé à la base ; pointillé. Elytres à neuf stries profondes et ponctuées. 
Intervalles un peu crénelés par les points des stries ; presque lisses ousuper/ir 
ciellement pointillés^ presque plans. Menton généralement moins long qu'il 
€si large dans son diamètre transversal le plus grand. Jambes de devant 
ordinairement A six ou huit dentelures. 

^, Prothorax marqué, près du bord antérieur, d'une impression en 
arc dirigé en arrière, occupant presque le tiers médiaire de la largeur, 
postérieurement suivie de deux petits tubercules, situés, un de chaque 
eâté de la ligne médiane. Menton en ovale transverse , garni d'une 
éorte de brosse de poils ; non sillonné près de ses bords latéraux. 
Cuisses antérieures plus renflées. Jambes de devant plus sensible- 
ment arquées et terminées en pointe plus aiguë à leur angle postéro- 
«xteme. 

9 . Prothorax sans impression et sans tubercules. Menton presque 
cordiforme; sillonné près de ses bords latéraux. 



LowGfCORKEs, — supplément 

Saperda phoea. Frobhligh. Dessus du corps revêtu éCun duvei 
épais cendré blanchâtre ou [cendré jaunâtre^ irrégulièrement marqué de 
points hruns^ dénudés^ luisants^ plus petits sur la tête que sur le prothoracç^ 
et sur ce dernier que sur les élytres^ surtout à la base de cellesrci. Antennes 
à articles noirs à Vextrémité^ annelés à la hase de blanc cendré, 

Saperda charcharias^ Schrakk, Enum. p. 440. 264. — Id. Faun. Boic. t. 4, 

p. 665. 947. 
Saperda similis^ Laichart. Tyr. Ins. t. 2. p. 34. 

Saperdaphoca, Froehlich, Dissert, in Naturforsch. t. 27, p. -fSO.-^CHARPEiiTifm, 
Hor. entom. p. 223. — Germar, Faun. ins. Eur. 23. 44. 

Long. 0,045 à 0,048 (6 4/2 à 8 1.) Larg. 0,004 à 0,005 (4 2/3 à 21. ). 

Corps uniformément revêtu d'un épais duvet cendré, tirant ordi- 
nairement un peu sur le blanc {^ ou sur le jaunâtre (?) ; irréguliè- 
ment marqué de points dénudés, bruns, plus petits sur la tête que 
sur le prothorax, et sur celui-ci que sur les élytres, surtout à la base 
de celles-ci ; parcimonieusement hérissé de poils obscurs. Tête long^- 
tudinalement rayée d'une ligne prolongée de l'occiput au milieu de la 
suture frontale : épistome échancré en devant. Yeux noirs trés-échan- 
crés. Antennes un peu moins longues que le corps (9) ou un peu plus 
longues (c^ ; sétacées ; garnies en dessous de quelques cils clair-semés : 
noires au sommet des articles, annelées à la base d'un duvet blanc 
cendré. Prothorax moins long que large ; tronqué presque en ligne 
droite antérieurement, un peu en angle trés-ouvert à la base ; sub- 
cylindrique; longitudinalement marqué d'une ligne médiaire dénu* 
dée, brune, ordinairement moins étroite vers la moitié de la longueur. 
Ecusson presque carré, ou irrégulièrement en demi-cercle tronqué 
postérieurement; rayé dans son milieu d'une ligne longitudinale. 
Elytres d'un tiers environ plus larges que le prothorax ; cinq fois en- 
viron aussi longues que lui ; à fossette humérale très-marquée ; peu 
émoussées aux épaules ; subparallèles ( $ ), plus sensiblement rétrécies 
et plus visiblement subsinueuses dans le milieu de leur côté externe ((/*), 
obtuses à l'extrémité ; longitudinalement déprimées en dessus, brus- 
quement rabattues et subperpendiculairement déclives ; marquées de 
points bruns, dénudés et luisants, plus gros près de la base, graduel- 
lement plus petits vers la partie opposée, mais encore aussi gros sur 
cette partie que sur le prothorax. Dessous du corps et pieds revêtus 
d'un duvet cendré jaunâtre. Ventre marqué de points bruns, dénudés. 
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LOifGiooBifss. — supplément. 

asfes petits, un peu plus épais que sur le prothorax. Jambtt mUrmi- 
diaires subsinueuses et frangées de cendré fiiuve vers la partie posté- 
rieure de l'arête supérieure. 

Cette espèce a été prise sur un peuplier dans les environs de Ntmei, 
par MM. Prophète et Javet. 

Obs. Elle a beaucoup d'analogie pour la couleur de sa robe aiec 
VA. carckarias, mais elle a le prothorax plus cylindrique, les élytrei 
plus parallèles et non terminées par une pointe ou épine ; elle 
appartient, en un mot, au genre Saperda^ et n'a pas les caractèm 
propres k celui d'Anacrea. 



LONGIGORNES. — Supplément. 

JPmmjmtmm hnmepalls; Fabr. Quatrième article des antennes à 
peine austi grand que la moitié du précédent: celui-ci plus court que le 
cinquième, Efytres rétrécies vers Vextrémité^ obliquement échancrées à 
celle-ct, plut longues A tangle postéro^xteme qu'au suturai ; peu distinc- 
tement striées; d'un noir gris^ avec une tache kumérale rouge; ventre 
entièrement de cette dernière couleur, Téte^ prothorax^ poitrine et pieds 
d'un noir gris. 

Schiffer, Icon. t. A pi. 79. fig. 7. — HiRREa, Beiscbreib. (-1784), n* 330. 
Leptura humeralis , Fabr. Mant. 4. p. -158. ^Â,—Id. Ent. syst. t. -1. 2. 

p. 243. ^9. — /d. Syst. El. t. 2. p. 359. 25. — Gmel. C. Linn. Syst. nat. t. -I. 

p. ^870 3^. (092). —Ouv. Encycl t. 7. p. 52-1. 45.— Panz. Ent. Germ. 

p. 270. >I3. — M. Faun. Germ. 45. ^^. — D. H. Hoppe, Taschenb. (4797). 

p, 225. 25. — 'Latr. Hist. nat. t. -H. p. 344. 47. — ScnoKH. Syn. ins. t. 3. 

p. 484. 28. 
Cerambyx quereus, Goez. Nalurf. t. 49. p. 73. pi. 4. 5. et fig. 6. var. 
Stenochorus humeralis, Oliv. Ent. t. 4. p. 69. p. 22. 46. pi. 2. fig. 48. 
Toxotus humeralis (Dahl) Calai, p. 70. — Dej. Calai. (4833) p. 354. --Id. 
(4837) p. 380. — L. Redtenb. Faun. austr. p. 504. — Kûster, Kaef. EÛr. 4. 

Long. 0,0457 (7 1.). Larg. 0.0048 (2 4/8 1. ). 

Tête oblongue ; inégale ; transversalement sillonnée ou déprimée 
sur la suture frontale, sur le front entre les yeux, et moins sensible- 
ment sur la partie postérieure ; longitudinalement rayée d'une ligne 
sur le milieu du front ; subruguleusement et assez finement ponctuée ; 
d'un noir presque ardoisé ; garnie de poils ou d'un duvet d'un gris 
soyeux. Yeux d'un brun rougeâtre ; arrondis ; à peine échancrés ; 
saillants sur les côtés de la tête. Antennes placées au devant des yeux ; 
sensiblement moins longues que le corps, surtout chez les $ ; subfi- 
liformes ; de onze articles, à cinquième plus long que le troisième ; 
noires et moins pubescentes sur les quatre premiers, revêtues sur les 
suivants d'un duvet brun, soyeux, très-court. Prothorax arqué anté- 
rieurement, bissinueusement tronqué à sa parlie postérieure ; plus 
étroit en devant qu'en arrière ; relevé en rebord au sommet et à la 
base ; transversalement sillonné au-dessous du premier et au devant 
de la seconde, étranglé latéralement à l'extrémité de ces sillons ; armé 
de chaque côté, dans son milieu, d'un tubercule obtusément pointu ; 
rayé d'un sillon longitudinalement sur son disque ; densement poin- 
tillé; revêtu d'un duvet soyeux, diversement couché, d'un gris presque 



LONGiGORNEs. — Supplément. 

ardoisé. Ecusson sensiblement plus long que large ; en triangle sub> 
curviligne, émoussé à l'extrémité. Elyires d*un tiers au moins plus 
larges que le prothorax à sa base ; trois fois environ aussi longues que 
lui ; à fossette humérale profonde ; relevées aux épaules ; subsinueuse- 
ment rétrécies ( J), ou plus graduellement et plus sensiblement rétré- 
cies (c/*) de la base àTextrémité; obliquement tronquées ou plutôt 
échancrées à cette dernière ; plus courtes à Tangle suturai qu'au pos- 
térieur externe ; subdéprimées longiludinalement sur leur disque , 
brusquement inclinées sur les côtés ; munies latéralement d'un rebord 
à peine visible quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus ; 
finement pointillées ; peu distinctement rayées de quatre stries longi- 
tudinales, depuis la suture jusqu'à la fossette humérale ; très-légère- 
ment ridées ; noirâtres,avec la partie humérale rouge depuis la fossette 
jusqu'au quart de la longueur des côtés ; revêtues d'un duvet soyeux, 
couché et presque ardoisé. Dessous du corps d'un noir gris soyeux sur 
les parties pectorales, rougé sur le ventre. Pieds allongés; noirs, parés 
d'un duvet gris, soyeux. 

Elle a été prise dans le bois de la Hart, près de Colmar, selon 
M. d'Aumont. 



PALPICORWES. — supplément. 

Helophopns alpinns ; Heer. Ovale ; très-médiocremeni convexe. 
Prothorax d'un brun verdâtre , chargé sur son disque de quatre côtes 
noueuses : les deux médiaires^ prolongées du sommet à la base^ à deux 
renflements : Vun^ antérieur : Vautre^ vers la moitié ou un peu après^ arqué 
en dehors : les deux axitres^ raccourcies en devant^ à un seul renflement : 
celles-ci séparées du rebord latéral par un espace phis large qu* elles, Elytres 
à dix rangées striales de points alternativement séparés par des intervalles 
relevés en arête : la deuxième^ déprimée^ vers le quart : la quatrième^ 
vers les deux cinquièmes : la cinquième^ affaiblie en devant ; brunes^ parées 
dHune bordure externe et de quelques taches d'un roussâtre testacé. 

Long. C,G030 (-1 2/5 1.). Larg. 0,00>I3 (3/5 1.). 

Tête penchée ; triangulaire ; d*un verl brun ou d*un brun verdâtre ; 
chargée de petits points tuberculeux ; rayée sur la suture frontale 
d'une raie ou d'un sillon étroit en angle dirigé en arrière. Antennes 
et palpes au moins en partie obscurs. Prothorax d'un quart ou d'un 
tiers plus large en devant que la tête ; sinué ou échancré à son bord 
antérieur derrière chaque œil, avec les angles de devant avancés en 
espèce de dent; un peu élargi en ligne courbe jusqu'au quart de sa 
longueur, puis rétréci en ligne droite, plus étroit aux angles posté- 
rieurs qu'aux antérieurs ; en angle dirigé en arrière, à la base, avec 
les côtés de cet angle presque droits ou légèrement en arc rentrant ; 
à angles postérieurs vifs et un peu plus ouverts que l'angle droit ; de 
moitié environ plus Jarge à la base qu'il est long sur son milieu ; fai- 
blement convexe en dessus ; d'un brun verdâtre ; chargé sur son 
disque de quatre côtes loric,itudinales irrégulières, séparées par des 
sillons, chargées de sortes de guillochis et garnies de poils flavescents 
couchés: les devx côtes voisines médiaires, naissant au bord antérieur, 
renflées ou un peu noueuses dans leur premier tiers, puis affaiblies 
et rétrécies , plus fortement noueuses et arquées au côté externe 
depuis les deux cinquièmes jusqu'aux trois quarts, rétrécies à partir 
de ce point et proloîigées en ligne droite jusqu'à la base : les deux 
autres côtes, raccourcies en devant, noueuses jusqu'au-delà de la 
moitié, puis affaiblies et prolongées en ligne droite jusqu'à la base : 
ces dernières côtes, séparées du bord externe par un espace ruguleux, 
uniformément et faiblement déclive, aussi large que la partie noueuse 
de chacune : le sillon médiaire à peu près en ligne droite, mais de 
largeur et de profondeur un peu inégales ; chacun des sillons servant 
k séparer les côtes juxta-médiaires des autres, sinueux, arqué en 



PAXPicoRNES. — supplément. 

dehors dans la partie correspondant au nœud submédiaire de la c6te 
juxta-médiaire. Ecusson petit ; presque carré, un peu plus long que 
large; d'un brun verdâtre ; ordinairement creusé d'une fossette. Elybres 
k peine plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; 
prés de trois fois aussi longues que lui ; faiblement élargies jusqu'aux 
trois cinquièmes de leur longueur, rétréciesj ensuite en ligne un peu 
courbe à partir de ce point jusqu'à l'angle suturai; offrant une tran- 
che marginale étroite, subhorizontale, munie d'un rebord à peine 
denticulé et garni de quelques poils frisés ; très-médiocrement con- 
vexes; marquées de dix rangées striales de points altemalivemenl 
séparées par un intervalle relevé en forme d'arête : les suturale et 
troisième, entières : la deuxième, déprimée ou presque interrompue 
vers le quart ou un peu plus de sa longueur : la quatrième, pareille- 
ment déprimée ou presque interrompue, vers les deux cinquièmes de 
sa longueur : la cinquième ou submarginale affaiblie en devant; 
offrant en outre une strie et une côte juxta-suturale rudimentaires : à 
peine prolongées jusqu'au sixième de la longueur des étuis ; brunes, 
d'un brun noir ou d'un brun à peine verdâtre, avec une bordure 
•externe et quelques taches d'un flave testacé ou d'un roux livide ou 
testacé : la bordure, couvrant tout l'espace compris entre le bord et 
la cinquième côte : les taches situées : la première, vers les deux cin- 
quièmes de la longueur des étuis, entre la troisième et la cîiiqmème 
côte, sur la dépression existante dans ce point : la deuxième, vers les 
cinq septièmes de la longueur , transversale , couvrant depuis la 
deuxième jusqu'à la sixième rangée striale ; offrant en outre la troLnème 
côte en majeure partie d'un blanc roussâtre ou d'un flave testacé pres- 
que depuis la base jusqu'aux quatre septièmes de sa longueur, titk 
première , marquée d'une tache de même couleur , vers les twi» 
septièmes de sa longueur. Dessous du corps d'un brun rouge ou d'un 
rouge brun , ordinairement maculé de taches d'un brun verdâtre- 
Prosternum obscur; ob triangulaire, plus large que long, chargé vers 
son extrémité d'une ligne médiaire élevée. Pieds d'un rougeâtre livide. 
Jambes garnies de poils livides ; denticulées sur l'arête externe. 

Cette espèce a été trouvée par mon ami M. Rey, dans les environs 
d'Aven as (Rhône). 
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LAMELLICORNES. — Supplément. 

Heptaulacus villosas; allongé ; faiblement convexe ; d'un rouge 
hrun de poix ou d'un brun de poix rougeâtre^ ordinairement moins clair 
sur le prothorax ; marqué sur ce dernier et sur la téte^ qui vHa point de tu- 
hercule^ de points assez gros donnant chacun naissance à un poil. Elytres 
à sept rainurelles peu profondes^ subterminales^ moins la quatrième : les 
quatre premières plus étroites^ les trois autres plus larges que les intervalles : 
ceux-ci bissérialement garnis de poils. Dessous du corps d'un brun de poix^ 
avec la région anale et les pieds^ plus clairs. 

uépÂodiiis villosus. Sciioekherr (décrit parGyllcuh.) Syn. insect. t. -1. p. 83.60. 

Long. 0,0033 (^ 3/4 1.). Urer. 0,00-18 (4/5 1.). 

Chaperon en demi-hexagone, subarrondi aux angles de devant ; à 
peine éehancré et sans abaissement sensible à sa partie antérieure ; 
rebordé dans sa périphérie ; non relevé aux angles antérieurs ; faible- 
ment dilaté aux joues. Tête faiblement convexe ; d'un rouge brun ou 
tirant sur la couleur de poix ; subaspérement marquée de points assez 
gros, donnant chacun naissance à un poil ou espèce de soie livide 
jaunâtre ; presque lisse sur le vertex. Yeux bruns. Palpes et antennes 
d'un rouge brunâtre ou d'un rouge brun livide. Prothorax peu ou point 
éehancré en devant, à angles antérieurs sans avancement sensible ; 
cilié et faiblement curvilinéaire sur les côtés; à angles postérieurs 
obtusément ouverts ; écoinlé à ceux-ci ou en arc dirigé en arrière et à 
peine bissubsinueux, à la base ; garni latéralement d'un rebord qui 
s'arrête aux angles postérieurs ; sans rebord postérieurement ; fai- 
blement convexe en dessus ; d'un brun de poix rouge ou rougeâtre, 
plus clair sur les côtés ; densement marqué de points circulai- 
res assez gros, donnant chacun naissance à un poil livide ou d'un 
livide jaunâtre, offrant dans la seconde moitié de sa ligne médiaire un 
relief peu apparent. Ecusson en triangle plus long que large ; d'un 
brun de poix rougeâtre ; très-densement et finement pointillé. Elytres^ 
aux épaules, un peu moins larges que le prothorax ; deux fois environ 
aussi longues que lui ; subsinueuses au-dessous des épaules, subcurvi- 
linéairement et faiblement élargies ensuite jusqu'au milien de leur 
longueur ; subarrondies à l'extrémité ; entières à l'angle suturai ; 
inédiocrement convexes en dessus ; d'un rouge brun de poix plus 
clair que le prothorax, quelquefois d'une manière presque uniforme, 
d'autres fois avec des parties (les épaules et les côtés surtout) moins 
foncées ou plus claires que les autres ; à sept rainurelles subtermi- 



LA3IELLICOR5ES. — Supplément. 

ludcs, excepté la qualriùmc qui est plus courte, médiocremeat oa asKi 
faiblement profondes : les quatre premières plus étroites que les in- 
tervalles : les cinquième, sixième et surtout septième, plus larges que 
les intenalles : la cinquième et surtout la sixième plus ou mmos 
sensiblement convexe, et (Uiraissant par-là offrir une rainurelle de plus, 
surtout quand on examine Finsecte d*arrière en avant. InlervaBa 
bissérialemcnt garnis de poils livides ou d'un livide jaunâtre, pro- 
duisant rcûet de piilloehis. Dessous du corps d'un brun de poix roo- 
geâtre, avec la région anale et les pieds plus clairs. Premier article 
postérieur des tarses à peu près aussi long que les trois suivants 
réunis. 

Cette espèce parait rare en France. £lle a été trouvée par M. Rey 
dans les environs de Lagnieu ( Ain ). 

Le quatrième intenallc est plus court et enclos par les troiûème et 
cinquième parialement réuins. 

L77. villosus fait le passage des Aphodiates ayant dix rainurelkfl à 
ceux qui n'en ont que sept. 
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